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IV 

Les mouvements de rochers entre le Furcil 
et la Clusette, pres de Noiraigue. 

Communique dans la seance du 15 mars 1901. 

Qui ne connait ce rocher proeminent au pied duquel 
l' Areuse quitte la pJaine marecageuse des Sagnes, pres 
de Noiraigue, pour s'introduire dans les gorges si 
pittoresques qui finissent par lui li vrer passage dans 
le lac de Neuchatei. C'est en effet pres de Noiraigue 
que finit le Val-de-Travers proprement dit et ou com­
mencent les Gorges de J'Areuse. Autant Ja plaine et 
les coteaux de Noiraigue, contournes par l'hemicirque 
des Roches-BJanches, paraissent gais et hospitaliers, 
autant le passage des· Gorges nous reserve des sites 
sauvages et retires. (PI. 1.) 

Apres avoir contourne le promonloire du Mont, 
la riviere s'introduit entre le coteau aux formes ar­
rondies de Ja Petite-Joux et Je rocher de ·Ja Clusette 
qui s'eleve par gradins de plus de 400 m. au-dessus 
du niveau de la riviere. C'est au premier tiers environ 
que passe la seule route carrossable directe qui relie 
le Val-de-Travers au Vignoble. Le pied de ce rocher, 
appele Je Furcil, offre un coteau lres ravine dans 
lequel sont ouvertes des exploitations de marnes ä 
ciment et a chaux hydraulique. (Voir pi. I et III.) 

Ce n'est donc pas sans emotion que chacun a appris 
Ja nouvelle qu'un eboulement se preparait ä la Clu­
sette et que non seulement !es voies de communica­
tion pourraient etre interrompues, mais Ja possibilite 
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d'une inondation· d'une partie du Val-de-Travers etait 
a craindre, au cas Oll l'Areuse viendrait a s'obstruer 
par la chute d'une grande masse de rocher. La nou­
velle a fait le tour de la presse, agrementee de previ­
sions plus ou moins pessimistes. C'etait un desastre 
comme la Suisse n'en a guere vu depuis la chute du 
Rossberg et l'eboulement <l'Elm qur, d'apres certains 
j ournaux etrangers, menacerait l'ind ustrielle contree 
neuchäteloise. II nous semble donc utile de deposer 
dans une notice scientifique toutes les donnees que 
nOUS possedons SUr la Situation reelle et ]es eventua­
Jites a prevoir. Aujourd'hui, la pire des eventualites, 
la chute subite de toute la masse rocheuse mena­
i;ante, n'est plus guere a craindre; !es crevasses 
continuent cependant a s'ouvrir lentement et gra­
duellement, mais on est en droit d'esperer que, par 
]es trnvaux actuellement commences, on arrivera 
bientöt a se rendre maitre de Ja situation. 

L'endroit oll s'eleve le rocher de la Clusette pre­
sente une structure geologique et orographique des 
plus interessantes. Pres de Travers, l'Areuse coule 
dans une vaste cuvette en forme d'auge evasee (syn­
clinal), dont le bord S.E. est complique par un pli­
faille. Au Vanel, la riviere quitte cette depression 
pour s'introduire dans un passage etroit, creuse dans 
!es couches du flanc N.N.W. de Ja cuvette naturelle. 
Le fond de celle-ci s'eleve de plus en plus au fur et a 
mesure que sa largeur diminue; la Combe des Lache­
relles et des CEillons est Ja continuation de la cuvette·du 
Val-de-Traver~. toujoUl"s bordee dn pli-faille (voir Pl. II, 
fig. 2). Entre le Vanel et Noiraigue, la riviere coule 
au rnilieu d'un pli anticlinal largement ouvert et dont 
le fond est occupe par une plaine presque horizon~ 
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tale, longue de 2 km. et large d'environ 500 m. Cette 
plaine, formee de terrain d'alluvion lacustre, se con­
tinue en amont sur toute Ja longueur du Val-de-Tra­
vers, attestant l'ancienne existence d'un lac qui s'eten­
dait jusqu'a Saint-Sulpice (voir fig. 2). A la Clusette 
meme, la riviere coule encore sur l'axe du pli anti­
clinal (voir fig. 1). Elle se dirige bientöt au S.E., a 
travers les memes couches qu'elle a coupees au N. 
du Vanel, pour se rapprocher de nouveau du syncli­
nal. Celui-ci se poursuit, a une grande hauteur, entre 
les Lacherelles et les CEillon:.i, et se continue de la, 
parallelement a la Montagne de Boudry, sur le flanc 
S.E. des Gorges de l'Areuse. 

L'escarpement de la Clusette et du Furcil, dont 
une partie menace eboulement, se trouve justement 
au point ou le cours de la riviere tend a se diriger 
au S.E. A partfr de cet endroit, les allures de la 
vallee sont totalement differentes de l'aspect qu'elle 
presente en amont de Noiraigue, ou existait l'ancien 
lac. C'est un etroit passage qui conduit les eaux par 
le Saut-de-Brot aux Molliats. 

Nous avons vu que le fond de la V<!llee, entre Noi­
raigue et Saint-Sulpice, est occupe par une forte 
couche d'alluvion. Du Furcil en aval, nous voyons Ja 
riviere couler sur le sol rocheux qu'elle erode. C'est 
a cette erosion recente qu'est du l'escarpement de Ja 
Clusette, ou le rocher est denude jusqu'au bord de la 
riviere. Il y a entre Noiraigue et les Molliats urie dif­
färence de niveau de pres de 100 m. La largeur de 
Ja plaine d'alluvion de Noiraigue permet de supposer 
la une epaisseur de terrain de remplissage de 60 a 
70 m. Donc, avant la formatiop du lac, la riviere qui 
a creuse la rnllee sur l'emplacement de cet anticlinal 
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coulait a 60-70 m. plus bas, au fond du sillon d'ero­
sion. (Voir l'emplacement presume de cet ancien lit de 
l'Areuse,pl.II,fig. 2.)C'estdoncun barragequia cree 
le lac; un barrage qui devait meme s'elever sensible­
ment plus haut que le seuil actuel du Furcil, puisque, 
pres de Couvet et de Mötiers, les deltas immerges des 
torrents lateraux s'elevent a 770 m., soit environ 50 m. 
plus haut que la plaine de Noiraigue. Ce barrage est 
represente par la colline de la Petite-Joux et de Der­
riere-Cheseaux, qui s'adosse comme un contre-fort 
contre le pied du Dos-d'Ane. Cette colline n'est pas 
formee de terrain rocheux; mais sa base est de la 
moraine essentiellement argilense, qui a deja donne lieu 
a bien des glissements de terrain. A cette moraine se 
superpose un amoncellement de blocs. jurassiques cou­
vrant tout le coteau jusqu'au Creux-du-Van; il s'etend 
en largeur depuis la Petite-Joux jusqu'au Chable de 
l'Eau et a ete attribue par L. Du Pasquier a un ebou­
lement tombe du Creux-du-Van apres le retrait du 
glacier du Rhöne qui a depose la moraine sous­
jacente. C'est cet amas de blocs qui a barre l'Areuse, 
en creant le lac dont nous avons parie precedemment 
et qui, apres l'assechement de celui-ci, a empecbe Ja 
riviere de creuser son nouveau lit sur l'emplacement 
de l'ancien lit preglaciaire. Celui-ci doit donc exister 
au-dessous de la colline de la Petite-Joux (voirfig. 1), 
a environ 80 m. au-dessous du niveau actuel de la 
riviere. Sa direction peut etre supposee a peu pres en 
ligne droite entre Vers-chez-Joly et le bas du Chable 
de l'Eau, d'ou un angle presque droit le ramene au 
N .E., dans le sillon les Molliats-Champ-du-1\foulin, 
qui co'incide bien aYec le lit preglaciaire. Il parait 
cependant possible que ce lit preglaciaire ait forme 
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un coude convexe du cöte N.,V., pres du Plan de 
l'eau, ou existe un grand amas morainique dans un 
enfoncement du flanc gauche de la vallee (La Raviere). 

Tandis que le coteau de la Clusette est forme exclu­
sivement de terrain rocheux, dans lequel l' Areuse, 
refoulee au N., a creuse un lit .recent post-glaciaire, 
le flanc oppose, la colline de la Petite-Joux, est entie­
rement forme de terrain glaciaire et argileux, suppor­
tant la nappe de blocs calcaires. Au pied seulement 
de ce coteau se voit une faible bordure rocheuse, 
separant le lit actuel de la riviere du sillon primitif, 
bien plus profond et ohstrue par le remplissage mo­
rainique. 

Les deux profils (voir fig. '1 et 2, pi. II) permettent 
mieux encore qu'une carte geologique de se rendre 
compte de cette situation et de reconstituer les eve­
nements qui ont conduit a la structure actuelle de 
cette partie remarquable de la vallee de l' Areuse. 

La comparaison des profils I et II rnontre un fait 
qui ressort clairement de l'aspect que presente le flanc 
rocheux dominant le Furcil, lorsqu'on se trouve sur 
le coteau oppose, a la Petite-Joux. C'est le souleve­
ment progressif de l'axe de la chaine dans la direction 
du N.E. La dalle nacree (Callovien) qui existe a Noi­
raigue (725 m.), au niveau de la vallee, se trouve a 
la Clusette deja a 840 m. Le sommet de l'anticlinal, 
dont on ne voit que la naissance du cintre, devait ~e 
trouver la, a pres de 870 m. A Brot, a un kilometre 
plus au N.E., son sommet devait s'elever a 920 m. 
environ. 

L'escarpement de la Clusette qui termine l'hemi­
cirque des Roches-Blanches offre, du haut en bas, les 
couches du Jurassique superieur ou Malm, compre-



nant les etages Portlandien, Kimmeridgien, Sequa­
nien et Argovien, puis la partie superieure du Juras­
sique moyen ou Dogger, avec les etages Callovien 
(dalle nacree) et Bathonien (couches a ciment et chaux 
hydraulique reposant sur le calcaire roux et les cou­
ches de Brot). La fig. 3, (pl. III) en donne les details 
stratigraphiques et la disposition tectonique des 
couches. 

L'Argovien superieur, qui a ordinairement '100-150 
metres d'epaisseur, est reduit ä. la Clusette ä.15-20 m. 
a peine, par suite d'un ecrasement des Couches au 
sommet du pli anticlinal du Bathonien et de la Dalle 
nacree. Le flanc N. de ce pli est, dans les bancs durs, 
complique de plusieurs petits plis-failles. 

C'est dans les couches du Bathonien superieur, 
composees d'alternances de marnes et calcaires mar­
neux, que se trouvent les exploitations souterraines 
indiquees dans le profil pl. III. Ces indications ne sont 
qu'approximatives, car les anciens travaux, aujourd'hui 
eboules, n'ont jamais fait l'objet d'un releve exact. 
L'exploitation est poursuivie, soit sur terrain commu­
nal de Noiraigue pour les usines Joly & Duvanel, soit 
sur terrain particulier et de l'Etat pour l'usine Leuba. 
On se rendra compte des vides considerables qui doi­
vent exister a l'interieur de la montagne jusqu'au delä. 
de la route cantonale, lorsqu'on songe que le volume 
extrait annuellement a atteint ces dernieres annees 
plus de 30000 rn. 3 et que l'on a commence a exploiter 
des 1858. ·II est vrai que ces vides n'existent pas tous 
au-dessous des rochers aujonrd'hui disloques. Le ter­
ritoire ou se trou vent les exploitations communales 
est hors du rayon de l'eboulement qui menace actuel­
lement. Les exploitations les plus actives de l'usine 
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Leuba ont ete transportees depuis plusieurs annees 
deja plus a l'E. Ce sont d'anciens travaux abandonnes 
depuis assez longtemps, existant juste au-dessous de 
la « Roche taillee », qui ont commence a s'ebouler 
dans le courant de la deuxieme semaine de fevrier, 
au moment meme ou des ingenieurs du service des 
ponts et chaussees etaient occupes ä lever les plans 
des souterrains. Dejä dans le courant des annees 
1894 a 1896, des effondrements se sont produits dans 
la region occidentale du Furcil, du fait des exploita­
tions des carrieres souterraines sur le terrain com­
munal. En '1896, il s'est meme forme un entonnoir a 
la surface. La chute des plafonds a produit dans les 
souterrains, d'apres ce qu'on m'a affirme, un tel depla­
cement d'air que des pierres ont ete projelees par Je 
dit entonnoir. Par suite, la route cantonale s'est 
affaissee de 4-5 m. sur une cinquantaine de metres 
de longueur, le long d'une fissure parallele au front 
de la Rache taillee 1, formee de Dalle nacree, dont une 
importante plaque s'est meme eboulee. Aujourd'hui, 
cette partie du coteau est tout eu decombres; cepen­
dant, eile n'a pas participe aux mouvements de ter­
rain qui ont atteint recemment la partie E. de la 
Roche taillee. C'est lä, par contre, qu'eut lieu e.n 
1817 l'eboulement qui empol'ta I'ancienne route du 
Val-de-Travers ä Rochefort. Cette route passait autre­
fois au pied de l'escarpement de Ja Roche taillee, en 
profitant de la corniche formee par !es marnes sous­
jacentes ä la Dalle nacree. La nonvelle route f ut eta­
blie plus haut, en suivant le palier argovien. 

1 Ce nom provient de ce que, pour l'etablissement de l'ancienne 
route, on avait taillc l'cscarpement du haul en bas en lui donnant Ja 
forme d'une surface plane verticale. 
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Aujourd'hui, un nouveau desastre menace Ja route, 
la riviere, le chemin de fer, les usines et peut-etre 
meme les habitants riverains, soit en amont en cas 
d'obstruction de la riviere, soit en aval en cas de 
rupture de la digue. Les chutes des plafonds consta­
tees dans les carrieres souterraines pendant les jour­
nees du 5 et du 6 fävrier n'etaient qu'un prelude, car 
le jeudi 7, des effondrements plus considerables se 
produisirent et Ia route cantonale, passant a environ 
100 m. plus haut, dut etre cancelee des ce jour-la au 
soir. Des craquements se firent sentir dans toute la 
montagne. Des galeries, dans lesquelles on pouvait 
encore fort bien circuler le mardi, n'etaient plus pra­
ticables. Le mouvement s'est meme continue au­
dessous dtt niveatt des galeries, jusqu'au bord de la 
riviere, oü la ma«;onnerie de Ja prise d'eau de l'usine 
du Plan de l' eau est crevassee. La petite arete allant 
de ce point jusqu'au pied W. de la Roche taillee est 
partout crevassee; une petite galerie qui la traverse 
s'est ebou!ee en bonne partie et sa tele ma«;onnee 
rompue et deversee. Nous sommes donc en presence 
d'un mouvement general bien plus etendu que tous 
les precedents, ainsi que l'ont constate les experts 
envoyes sur les lieux. Dix crevasses, dont une de 
35cm d'ecartement, etaient visibles sur la route sur 
une longueur de 130 m. Plusieurs de celles du bord 
vont se rejoindre en arc de cercle ä environ 50 m. en 
amont de la route, oü s'ouvre une crevasse de plus 
de 1 m. d'ecartement. L'ensemble des crevasses cir­
conscrit en arc de cercle la Roche taillee, qui est sil­
lonnee elle-meme de nombreuses fissures, tant longi­
tudinales que transversales. (Voir pi. 1 et IV.) 



- 116 

La pire des eventualites pouvait etre Ja chute 
subite, au moment du degel, d'une grande partie de 
cette roche proeminente et disloquee, entrainant une 
partie du coteau sous-jacent egalement fissuree. Dans 
ce cas, aucun travail protecteur ne pouvait ni prevenir 
Ja chute, ni empecher les degä.ts de se produire. On 
pouvait par contre diminuer ceux-ci le plus possible, 
en ordonnant l'evacuation des maisons d'habitation 
du Furcil et de la Petite-Joux (situees dans la direc­
tion du coup de vent) et en instituant une surveil­
lance etroite, jour et nuit, ce qui fut fait. On etablit 
aussi des stations d'observation permettant de cons­
tater les moindres mouvements du sol et de suivre 
de pres la marche des evenements. 

D'autre part, il fallait songer a faire des travaux en 
vue de remedier aux consequences d'un eboulement 
total ou partiel, ou pour parer entierement a cette 
menace. Mais l'auxiliaire le plus utile en pareille 
occurence est le temps. 

Entierement desarme, en cas de chute totale ou 
partielle a breve echeance, on ne pouvait rien faire 
d'autre que d'aviser aux moyens de retablir la circu­
lation de la riviere, apres l'obstruction de son lit. Le 
plus simple etait alors de creuser un nouveau 1it sur 
l'emplacement de l'ancien. 

On ·avait bien pense ä creer un passage souterrain 
sur la rive droite. Ce moyen a meme ete recommande 
avec persistance par un journal, mais on ne pouvait 
pas songer a un tel travail, etant donne Ja nature des 
terrains morainiques et mouvants sur Ja rive droite. 
II aurait fallu bien des mois et des sommes impossi­
bles ä fixer d'avance pour mener a chef ce projet. 
Puis, placee au milieu d'un terrain argileux, une 
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gaJerie de ce genre, traversee par une eau torren­
tielle, n'etait-elle pas toujours menacee de destruc­
Lion '! Et aJors, le remede aurait ete pire que le mal; 
c'etait provoquer Je glissement de tout Ie coteau de la 
PetiLe-Joux ! Les experts ont egalement reconnu qne 
de VOliter la riviere etait Ul} travail trop long, de 
meme que sa couverture par un blindage en fer, bois 
et terre, ou son remplissage par des tuyaux recou­
verts d'un blindage de bois et de terre. 

Aucun de ces travaux ne pouvant se faire avant Je 
degel en perspective, i1 a fallu s'en tenir a un pro­
gramme escomptant le concours du temps. En efTet, si 
l'eboulement ne devait pas se produire au printemps 
pendant le degel, ou ne revetir qu'une importance 
peu grave, il y avait possibilite de mettre en pratique 
le moyen le plus efficace, le plus i·ationnel et en 
meme temps le plus economique en pareil cas, dis­
pensant de toute derivation ou de recouvrement du 
cours d'eau: c'est l'abatage artificiel dit rocher menw;ant. 

En vue de cela, il fallait avant tout recouvrir d'un 
blindage le carral des eaux motrices des communes 
du ,Val-de-Travers, puis construire une premiere 
assise d'un mur cavalier pour empecher les materiaux 
exploites de tomber dans le lit de Ja riviere ou sur 
les constructions du Furcil. Ce cavalier serait forme 
d'un parement exterieur ma~onne du cöte de la riviere 
et aurait la forme d'une digue a 45° de talus, de ma­
niere a offrir le plus de resistance au choc des blocs. 
On rehausserait cette construction au fur et a mesure 
de l'exploitation du rocher. 

Le talus moyen entre la route et la riviere n'etant 
que de. 38° (1 1/ 4 : 1) et le talus du sol au pied de Ja 
Roche taillee ayant moins de 30°, il y a possibilite de 
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loger sur ce talus tout le volume de la partie proemi­
nente de la Roche taillee, en retenant les materiaux au 
pied par Je dit cavalier. Le desequilibre actuel du 
coteau rocheux etant le fait de la surcharge resultant de 
l'escarpement de Ja Roche taillee qui ne fait plus corps 
avec Ja montagne, il suf~ra d'abattre la partie en saillie 
jusqu'au talus moyen d'environ 450, pour assurer ä. la 
totalite du coteau une stabilite suffisante. Car il ne 
faut pas oublier qu'il ne s'agit pas d'im glissement de 
terrain, mais d'une chute de rocher ·en preparation. 
C'est un rocher fissure et en saillie qui presse sur son 
soubassement, egalement disloque. Enlevons la sur­
charge et la stabilite sera retablie. Mais, si l'on attend 
la chute spontanee, il se pourrait que le soubassement 
se detache avec le rocher et la masse de l'eboulement 
serait alors infiniment plus volumineuse. 

En decapant la Roche t.aiJiee d'environ 50 000 ä. 
100 000 m. 3, on arrivera ä. retablir Ja stabilite, si bien 
meme que la route pourrait eventuellement etre 
reconstruite sur ce coteau. Le tassement qui s'est 
produit et qui se poursuit encore est un avertisse­
ment. Il faut en profiter el appliquer le seul et le plus 
sur moyen de prevenir un desastre, c'est-ä.-dire de 
pmvoquer artificiellement la chitte fractionnee du rocher 
dangerenx; avant longtemps on sera maitre de la situa­
tion et tout danger sera ecarte, sans interruption defi­
nitive de la route, sans obstruction de la riviere, sans 
suspension du trafic du chemin de fer et sans inonda­
tion. 

Le profil pi. III permet encore de se rendre compte 
de quelle maniere, par l'affaissement des plafonds 
des souterrains et de la masse rocheuse sus-jacente, 
Ja pression a du se reporter en grande partie sur 
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le talus exterieur, d'ou Je crevassement de celui-ci 
jusqu'au-dessous du niveau des souterrains. C'est donc 
bien l'action d'une surcharge qui constitue le danger. 
C'est cette surcharge qu'il faul supprimer. La si.tua­
tion est d'ailleurs aussi rassurante que possible. Le 
rocher n'est nullement humide, les glissements ne 
sont donc pas a craindre. Les vides, une fois combles, 
le rocher, quoique disloque, reprendra son assiette 
et Je talus exterieur etant entre 40-450 ou peu supe­
rieur, aura une stabilite suffisante. 

En realite, il a ete abattu moins de 40000 m. 3 La 
partie proeminente du rocher a ete decapee en grande 
partie; il reste cependant encore un petit escarpement 
au pied de Ja Roche taillee, d'ou des blocs pourraient 
se detacher encore; mais il n'est guere probable 
qu'une tres grande masse vienne a se detacher. Ainsi 
les travaux executes auront, esperons-le, un effet suf­
fisanl, bien que l'on ait du proceder avec beaucoup 
de patcimonie, en ne faisant que Je juste indispen­
sable 1. 

Nouveau gisement d'Albien a La Coudre, 
pres Neuchätel. 

Communique dans la seance du 1" f!Jvi·ier 1901. 

Situation du gisernent. 

Les travaux de construction du chemin de fer direct 
Neuchätel-Berne ont amene une decouverte extreme­
ment interessante: celle de l'existence d'un lambeau 

1 La depense s'est ele.vce an total de fr. 125 000. 
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. de terrain albien reposant sur l' Urgonien superieui·, au­
dessous du hameau de La Coudre, a 3 kilometres au 
N.E. de NEJ.uchä.tel. 

Deja les sondages faits sur le trace de Ja ligne 
avaient atteint au pied des murs de soutenement du 
vignoble au-dessous de La Coudre, sur Je chemin 
meme qui conduit de Monruz a Champreveyres (an­
cienne roule canlonale), une couche de sabJe vert­
jaunatre. Il y avait deux sondages profonds de moins 
de 2 m. pratiques de chaque cöte du sentie1· rapide 
qui conduit a La Coudre. Les deux avaient atteint Je 
meme sable vert recouvert de moraine. Le mur du 
cöte S.W. du sentier etait meme fonde sur ce sable, 
dans lequel je n'eus aucune peine a reconnaitrn 
(mars 1900) du gres vert albien, grace ade nombreux 
Dentalium Rhodmii et quelques fragments de moules 
phosphates de Gasteropodes. En ce moment, on ne 
put voir sur quel terrain reposait l'Albien, car aucun 
des deux sondages ne l'avait traverse. 

Je me promis donc de faire des observations sui­
vies pendant Ia construction de Ja ligne, puisque le 
terrain devait etre entame en tranchee jusqu'a 6 m. 
au-dessous de Ja surface du sol. Du cöte de Cham­
preveyres, Ja profondeur prevue etait encore plus 
grande; enfin, Ja tranchee devait aboutir a un tunnel 
de 160 m. de longueur passant au N. de Ja campagne 
de Champreveyres. 

L'enfoncement de la tranchee, qui a commence des 
l'automne 1900 et a continue jusqu'au printemps 1901, 
m'a permis de proceder progressivement a de nom­
breuses constalations touchant a cet interessant gise­
ment, dont l'extension longitudinale est nettement 
limitee sur une longueur d'environ 300 m. Sauf sm· 



l'emplacement du mur dejä. mentionne, qui fut fonde 
sur ce terrain, ce dernier etait partout couvert de 
moraine argileuse avec galets stries dans le bas et 
graveleuse, riebe en materiaux j urassiens, dans le 
haut. 

J'ai recueilli au cours de ces travaux de nombreux 
fossiles appartenant tous ä. la partie inferieure de 
l'etage Albien proprement dit• soit au niveau des 
gres verts a fossiles et nodules phosphates. Je dois a 
plusieurs de mes etudiants, MM. Modeste Clerc, 
Henri Spinner et Felix Beguin, une bonne partie des 
fossiles trouves dans cet endroit et qu'ils ont bien 
voulu m'abandonner. Je leur temoigne ici ma sincere 
reconnaissance pour leur concours, d'autant plus pre­
cieux qu'il fallait pendant un petit nombre de semai­
nes, en. decembre et janvier, visiter le gisement pres­
que chaque jour, car le materiel exploite servait ä. la 
construction d'un remblai pres de Saint-Blaise; une 
fois exposes au gel, les fossiles dejä. fortement alteints 
par le delitement, tombaient en miettes. Grace a ces 
inspections frequentes, j'ai pu reunir ainsi. une assez 
nombreuse serie d'especes. Aujourd'hui, ce gisement 
est devenu presque invisible, sauf les apophyses que 
Je gres et Ja marne bleue envoient dans les crevasses 
du calcaire urgonien. La partie situee en arnont de Ja 
voie a dü etre deblayee au complet jusqu'ä. l'Urgonien 
ä. cause de sa tendance a glisser. II ne reste donc pour 
ainsi dire plus rien de la couche proprement dite. 
Quant ä. la partie situee en aval de Ja route, ou le ter­
rain est couvert de vignes, on n'en peut pas estimer 
l' extension. II ne me semble cependant pas q ue l' Al­
bien y atteigne une bien grande largeur, car a une 
faible distance on voit affleurer Je calcaire urgonien 
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(ancienne falaise) suivi sur Ja greve d'une bordure de 
mollasse aquitanienne. (Pl. V, lig. 1.) 

J'ai donc indique la situation de ce lambeau d' Al­
bien sous forme d'un amas lenticulaire occupant une 
petite depression a Ja surface de l'Urgonien superieur. 
(Voir la petite carle geologique ci-contre qui a deja 
figure dans le fascicule I or des Jlelanges geologiqites, 
note III, sur un decrochement entre Fontaine-Andre 
et Monruz.) C' est ce decrochement qui parait precise­
ment etre la cause de Ja conservation de ce petit lam­
beau, en donnant naissance a un leger enfoncement ä 
la surface du flanquement urgonien; c'est seulement 
dans le fond le plus excave de cette depression que 
le terrain si friable de l'Albien a pu etre conserve. 
Ailleurs ce terrain, qui a du avoir une extension beau­
eoup plus considerable, a ete entierement deblaye par 
l'erosion glaciaire, ainsi que l'atteste la presence des 
polis glaciaires a Ja surface du calcaire urgonien, par­
tout Oll il a ete mis a decouvert. La coloration rouge 
de l'argile glaciaire au contact de l'Urgonien et des 
sables de l'Albien lui-meme est due en bonne partie 
au remaniement des argiles de l'Albien superieur, 
dont une faible epaisseur a meme ete conservee au­
dessus des sables verts, dans la partie la plus epaisse 
du gisement. 

La :faune de ·1· Albien de La ()oudre. 

Malgre l'exiguite du gisement et sa disposition en 
forme de poche, il ne peut etre question d'admettre 
un remaniement quelconque. La conservation des 
fossiles est absolument analogue a celle de tous !es 
autres gisements du Jura, avec cette diffärence cepen-
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dant que les moul~s phosphates et les nodules, au 
lieu -d'etre a l'etat de concretions bitumineuses noires 
ou brun-fonce, comme a Rocheforl, Combe-aux­
Epines, La Presta, Sainte-Croix et Morteau, sont a 
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Fig. t. Garte geologique du flanc de Chaumont 
entre Fontaine-Andre et Monruz, 

montrant la situation du gjr;ement albien de La Coudre . 

. AllREVIATIONS: 

Mi, Molla••e aquitanienne. 
Ab, Albien. 
Us, Ui-gonien eup!§rleur. 
Ui, Urgonien inferieur. 
lls, Hauterivien euperieur. 
Hi, Hauterivien inferieur. 

Vs, Valangien euperieur. 
Vi, Valangien inferieur. 
Pb, Purbeckien. 
Po, Portlandien. 
Km, Kimmeridgien. 
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l'etat de phosphate non bitumineux bleu-grisat.re ou 
rose. En cela ils ressemblent absolument aux fossiles 
de la Perle du Rhone, pres Bellegarde (Ain). 

Quant au groupement des genres et des especes, Ja 
comparaison avec la faune que nous avons fait con­
naitre du gisement de Rochefort 1 montre plus d'une 
analogie. Cependant il n'est pas prouve par cela que 
les deux gisements aient fait partie d'une meme cou­
che qui se serait etendue par dessus Je premier pli 
du Jura (Chaine de Chaumont-Montagne de Boudry) 
jusqu'au synclinal de Rochefort. C' est u ne question 
sur laquelle il y aura lieu de revenir apres etude des 
conditions locales du gisement. 

Les fossiles dont la liste suit ont ete recueillis exclu­
si vement dans le gres' vel't, notamment a Ja base de 
celui-ci; la couche d'argile rouge qui surmontait le 
gres sur une faible surface et epaisseur s'est trouvee 
absolument sterile. 

VERTEBRES. 

Odontaspis gracilis, Pict. et Camp., dent, - 2 2• 

Polyptychodon, Pict. et Camp., dent, (Pl. V, 
tig. 1). - 1. 

Pycnodus aff. Couloni, Ag., dent, - 1. 
Sph<Erodus neocomiensis, Ag., dents, - 4, 

MüLLUSQUES €EPHALOPODES. 

Belemniles mininws, List. - 1. 
Nautilus Clementinus, d'Orb. - 2 fragments. 

1 Bull. Soc. lleuch. des sc. nat. 1900, t. XXVIII, r. 153. 
2 Les chiffres places a la suite des 11oms indiquent Je nombre 

d'echa11tillo11s lrouves. 
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N. albensis, d'Orb. - 1 ex. incomplet. 
Acanthoceras mamillatiis, Schloth. - 4 fragments. 
A. Mületi, d'Orb. - 2 fragments. 
Desmoceras latidorsatus, Mich. - 1. 
Hoplites sp. Empreinte; peut-etre H. iutermptus ~ 

. MOLLUSQUES GASTEROPODES. 

Cerithimn excavatum, Br. - 1. 
C. tectum, d'Orb. - 1. 
Titrritella cf. Faucignyi, Pict. et nx. - 1. 
Scalaria Clementi, d'Orb. - 3. 
S. ·nupini, d'Orb. - 5. 
S. Rhodani, Pict. et Rx. - 3: 
S. canaliculata, Sow. - 1 fragment. 
Natica gaultina, d'Orb. - 5. 
N. excavata, Mich. - 5. 
N. truncata, Pfot. et nx. - '1 l. 
Pleurotomaria Gibbsi, Sow. - 1 fragment. 
Turbo Gresslyi, Pict. et Rx. - 1. 
T. munitus, For~es. - 'l. 
T. Goleziensis, Pict. et Rx. - 2. 
Trochus (nov. spec. ).-1 avec test fort bien conserve. 
Pterocerlt bicarhwta, Desh. - 4. 
Aporrhais bicornis, Pict. et Camp. - 1. 
A. carinella, d'Orb. - 1. 
A. obtusa, Pict. et Camp. - 34. 
A. Orbignyi, Pict. et Rx. - 6. 
A. genevensis, Pict. et Rx. - 1. 
A. marginalits, Sow. - 1. 
Fusus Fiziensis, Pict. et Rx. - 1. 
F. Clementinits, Sow. - 'l. 
Mitrex bilineatits, Pict. et Camp. - 1. 



- 126 

MOLLUSQUES SCAPHOPODES. 

Dentalium Rhodani, Pict. et Rx. - 25. 

MüLLUSQUES LAMELLIBRANCHES. 

Gastrochcena sp. - 2. 
Panopcea acutisulcata, d'Orb. - 8. 
Mactra gaitltiiw, Pict. et Rx. - 1. 
Venus Vibrayi, d'Orb. - 1. 
V. compacta, de Lor. - 4. 
V. Raulini, Colt. - 5. 
Cyprina regularis, d'Orb. - 3. 
C. crassicornis, Ag. - 3. 
C. quadrata, d'Orb. - 1. 
C. angulata, Sow. - 1. (= C. Ervyensis, Leym.) 
Cardium Constantii, d'Orb. - 1. 
Fimbria (Sphcera) corrngata, Sow. - 1. 
Lucina Sanctce Crucis, Pict. et Camp. - 2. 
Opis Hitgardi, d'Orb. - 6 fragments. 
Cardita Dupini, d'Orb. - 2. 
C. rotundata, Pict. et Rx. - 2. 
Crassatella (?) sp. - t. 
Trigonia aliformis, Park. - 6. 
T. Constantii, d'Orb. - 1. 
T. carinata, Ag. - 1. 
Nucula ovata, Mant. - 2. 
N. peclinata, Sow. - 1. 
Arca glabra, Park. - 2. 
A. obesa, Pict. et Camp. - 6. 
A. carinata, Pict. et Rx. - 5. 
A. Campic,hei, Pict. et Rx. - 1. 
Inoceramus Coquandi, d'Orb. - 2. 
J. concentricus, Park. - 6. 
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Pecten Raulini, d'Orb. - 1. 
P. Dutemplei, d'Orb. - 1 fragment. 
Lima Itieri, d'Orb. - 3. 
Plicatula.infiata, Sow. (=Pl. radiolci, d'Orb.)-11. 
Exogyra arduennensis, Sow. - 6. 
E. canaliculata, Sow. - 7. 
E. aq1tila, Brogn. (= E. Couloni, Defr.) - 1 

BRACHIOPODES. 
et plusieurs fragments. 

Rhynchonella Deluci, Pict. '-- 7. 

POLYPIERS. 

Eithelia cxpansa, Koby. --:- 1. 

Caracteres stratigraphiques 
et nature du gisement d'Alhien de La Coudre. 

Au moment le plus actif du travail d'excavation de 
la tranchee qui· devait faire disparaitre notre gisement 
d' Albien, on a pu faire des observations tres impor­
tantes sur sa nature et ses relations avec le terrain 
sous-jacent. 

En venant le long de la tranchee dans la direction 
de Monruz a Champreveyres, on pouvait voir d'abord 
que du cöte de Monruz la moraine de. fond, argilo­
sableuse avec galets stries, repose directement sur le 
calcaire urgonien, dont la partie superieure, formee 
par un calcaire jaune plus ou moins spathique, por­
tait de superbes polis glaciaires. Ce placage de cal­
caire jaune correspond peut-etre au facies rhoda­
nien, mais aucun fossile ne m'a permis de le constater 
positivement. A 50 m. au S.E. du sentier montant a 

·La Coudre se montraient les premieres traces du 
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depöt de Gault sous forme d'argiles sableuses bleu­
verdätre reposant directement sur du calcaire blanc 
et remplissant d'innombrables craquelures dans celui­
ci. Le calcaire jaune a aspect rhodanien n'y existait 
plus, et la question se pose s'il a ete enleve ou s'il 
forme plutöt un facies local de l'Urgonien. 

D'apres ce qu'il m'a ete possible de constater, l'ex­
cavation qui contient le depöt albien est en bonne 
partie due a l'erosion, donc il y a forte apparence que 
le calcaire jaune a ete enleve sur ce point par l'ero­
sion. prealbienne, ainsi que cela ressort du profil. 
(PI. V, fig. 3.) 

La coupe, a l'echelle de 1 : 1000, que nous donnons 
ici (pl. Ia, fig. 3) represente aussi fidelement que possible 
Ja situation de ce lambeau et de ses 1 prolongements 
jusqu'a l'entree du tunnel de Champreveyres, entl'e les 
km. 37 800 et 38 050. La partie la plus epaisse du depöt 
se trouvait entre les km. 37 970 et 37 900, sur l'empla­
cement d'un enfoncement tres nettement accuse, car, 
a partir du sentier montant a La Coudre, Ja surface de 
l'Urgonien s'eleve tres sensiblem.ent. A pa1:t cela, les 
couches urgoniennes offrent un plongement general 
vers le lac (S.E.) d'environ 100, localement un peu 
plus. (Pl. V, fig.1 et 2.) Au tunnel'de Champreveyres, 
on mesure meme 20° de plongement S.E. 

Le depöt d'Albien se composait tres nettement de 
deux assises. Une couche inferieure de sable glauconieux 
vert ou vert-bleudtre, passant au jaune-vert dans la partie 
superieure. C'est ce sable qui renferme les fossiles en 
assez grand nombre dissemines dans toute la masse. 
Tous ces fossiles sont a l'etat de moules phosphates 
blancs ou grisätres. Les Brachiopodes seuls et quel­
ques rares Gasteropodes ont conserve le test ou des· 
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traces de celui-ci. Celle couche de sable vert contient 
Bn outre de nombreqx nodules phosphates, egalement 
de couleur claire. Ils sont surtout nombreux a la 
parlie inferieure de la couche, au contact avec l'Urgo­
nien, en particulier dans les inegalites de la surface de 
ce terrain. Localernent, le gres vert est encore rempli 
de grains de quartz translucides ou noirs de 2-4mm de 
diametre. La plus grande epaisseur du gres vert ne de­
passe pas 1m,50. Sur une longueur d'environ 50-60 m., 
Süll epaisseur etait d'environ 1 m„ puis du c6te S.W„ 
la couche se perd entre la moraine et l'Urgonien. Du 
c6te N .E., par contre, on pouvait la suivre sur plus 
de 200 m. de longueur, mais avec une epaisseur tres 
reduite, de quelques centimetres seulement, et sou­
vent meme interrompue, formant alors de petits amas 
remplissant quelque anfractuosite du substratum urgo­
nien. En dehors du dep6t albien, la surface du cal­
caire urgonien est invariablement couverte de polis 
glaciaires. 

Sur toute cette longueur, il a ete possible de cons­
tater la presence de fossiles albiens phosphates. Ac­
tuellement encore on peut, dans cette partie de la 
tranchee, qui n'est pas muree, jusqu'au tunnel de 
Champreveyres, constater la presence de cette trainee 
de sable albien. La partie la plus interessante du gise­
ment, a proximite du sentier et de l'escalier montant 
a La Coudre, est malheureusement totalement ma­
.,;onnee ou deblayee. Dans cette partie, la plus profonde 
de la depression dans l'Urgonien, il y avait au-dessus 

' du gres vert encore 50-60cm d'une argile rouge-fonce, 
localement flambee de bleu ou de gris-verdätre, ayant 
tout a fait l'aspect des argiles de l'Albien superieur 
a fossiles pyriteux. Malgre de minutieuses recher-
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ches, il nous a ete impossible de decouvrir dans 
cette couche la moindre trace de fossiles, pas meme 
un Corbula gaitltinct qui pourtant n'y manque presque 
jamais ailleurs. Cependant, on sait que les argiles ba­
riolees de l'Albien sont souvent absolument steriles. 

Enfin, au-dessus de cette formation. s'etend unifor­
mement la couverture morainique qui transgresse de 
part et d'autre en venant reposer directement sur 
l'Urgonien, soit du cöte de Monruz, soit du cöte de 
Champreveyres. 

Le cöte le plus interessant de ce gisement d' Albien 
reside dans Je contact avec l'Urgonien sous-jacent. Ce 
calcaire blanc ou blanc-jaunätre, oolithique et spa­
thique, offre une surface absolument irreguliere et visi­
blement corrodee. Le sable vert avec ses fossiles et les 
nodules phosphates remplit d'innombrables excavations. 
et fissures dans le calcaire urgonien. Ce dernier esh 
entierement crevasse et certaines crevasses assez: 
larges penetrent ä une tres grande profondeur, bien 
au-dessous de la tranchee. Elles sont toujours rem­
plies de gres vert, de sable argileux bleu-verdätre et 
d'argile bleue, jaune ou brune. Sans la connexion 
directe de ces remplissages avec l' Albien reposant sur 
l'Urgonien, on les prendrait, sans autre, pour des remplis­
sages siderolitiques, comme ceux de Gibraltar (dans le. 
Hauterivien superieur) et ceux du Mont de Chamblon 
(dans le banc infärieur du Hauterivien superieur) qui 
sont manifestement des remplissages resultant 'de 
la levigation du calcaire glauconieux du Hauterivien 
superieur le long du parcours d'anciens passages' 
d'eaux souterraines 1 . 

1 Voir Bull. Soc. neuch. sc. nat. 1899," t. XXVII. p. 3. 



L'analogie va meme plus loin, car toutes ces chemi­
nees que nous avons constatees dans la tl'anchee de 
La Coudre presentent, comme celles de Belle-Roche 
et de Chamblon, des traces manifestes de corrosion 
hydrochimique. Les fragments de calcaire, qui se ren­
contrent empates dans ces remplissages argileux ou 
sableux, portent egalement ä. leur surface )es traces 
de corrosion manifeste par dissolution. Ces remplis­
sages sont en outre en connexion directe avec le depöt 
argilo-sableux ä. fossiles albiens qui recouvre l'U rgo­
nien. A l'orifice des cheminees, Oll trouve souvent 
des fossiles et des nodules phosphates; ceux-ci des­
cendent ä. une certaine profondeur, mais je ne les ai 
pas observes au delä. de 1 ä. 2 m. Les gros grains de 
quartz translucides qui se rencontrent dans Je gres 
vert s'associent aussi aux nodules phosphates ä. l'ori­
fice des cheminees et ä. l'interieur de celles-ci. Autour 
de celles-ci, et en general au contact avec l'Urgonien, 
le gres vert englobe de nombreux fragments ordinai­
rement aussi corrodes de ce dernier terrain. 

Mais il y a encore un autre fait qui merite notre 
attention: la surface de l'Urgonien, toute bosselee 
qu'elle est et malgre la nettete des formes de corro­
sion dont eile est sculptee, est criblee de trous cylin­
driques, dus ä. des coquilles perforantes. Le sable 
remplit la plupart de ces perforations, sans aucun 
autre terrain intermediaire. Souvent on trouve dans 
ces excavations des nodules ou des fossiles, mais rare­
ment les mollusques qui ont creuse les trous. 
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Diseossion des Caits eonstates. 

II resulte de ce qui precede que nous avons affaire 
a un lambeau rudimentaire d'une couverture albienne 
ayant occupe une surface probablement beaucoup 
plus grande, sans qu'il soit cependant possible d'affir­
mer sa connexion directe avec d'autres gisements, en 
se representant l'extension d'une nappe continue de 
Gault par dessus les plis du Jura. II paraitrait plutöt 
probable que cetle formalion s'est. deposee le long des 
principaux synclinaux, dejä ebaucbes au debut de l'epo­
que medio-cretacique. Le depöt de La Coudre appar­
tiendrait a une zone qui penetrait dans Je synclinal 
de Voens-Enges et sur le flanc exterieur du pli de 
Chatollion ou dans la direction de Cornaux. L'erosion 
glaciaire l'a reduit a l'etendue que nous lui connais­
sons aujourd'hui. II est certain en tout cas qu'il se 
poursuivait plus au N., puisque nous aYons trou ve un 
exemplaire d'lnoceramus sulcatus .ä Cressier, dans la 
moraine recouvrant le Valangien superieur. M .. Rolliert 
a signale en outre, egalement ä l'etat erratique, pres 
<le Cornaux, Je Turrilites Puzozi qui indiquerait le 
Vraconnien (calcaire et gres glauconieux.) 

Le depöt d'Albien de La Coudre n'est en tout cas 
pas une formation remaniee, mais bien un depöt con­
temporain des organismes dont il contient les restes 
a l'etat de nodules phosphates. II n'est pas moins 
evident qu'il est egalement contemporain des rem­
plissages argilo-sableux verts, jaunes et bruns avec 
fragments corrodes qui penetrent dans l'Urgonien 

1 Eclog-e grol. helv. V, 1898, 517. 
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sous-jacent, en suivant des crevasses aux parois egale­
ment corrodees. II en decoule avec evidence en pre­
m'iere ligne que bon nombre des remplissages decrils 
comme appartenant a la formation siderolitique ne 
sont pas eocenes ou oligocenes, comme on l'a cru, 
mais beaucoup plus anciens, soit d'äge cretacique. 
C'est celte hypothese que j'exprimais deja dans ma 
notice sur les remplissages de Delle-Roche (Gibraltar) 
avant de connaitre le gisement albien de La Coudre. Ce 
<lernier est venu confirmer pleinement cette conjec­
ture. 

Mais une seconde question se pose ici: Quelle est la 
relation genetique entre le dep6t albien et les remplissages 
dans l' Urgonien sous-jacent? La consequence de l'hypo­
these que je deduisais des constalations et experiences 
failes a propos du gisement de Gibraltar, a savoir 
que les remplissages argilo-sableux, dits sideroliti­
ques, sont le resnltat de la levigation des cnlcaires encais­
wnts et sous-jacents, pourra-t-elle trouver aussi son appli­
~ation ~\ propos du gisement de La Coudre, qui est 
certainement d'äge albien? Car, dans ce cas, ne fau­
drait-il pas admettre que Je materiel argilo-sableux de 
l'Albien est, lui aussi, le produit de Ja levigation du ter­
rain sous-jacent, Urgonien, Hauterivien, Valangien, 
etc.? Ou bien le materiel composant Ja sedimentation 
albienne est-il d'une provenance differente, non em­
prunte par consequent aux terrains sous-jacents? Dans 
ce cas, les remplissages ne seraient dus qu'a la pene­
tration de ces sediments, si meubles, dans des flssu­
res preexistantes, simples crevasses ou cheminees de 
corrosion souterraine. 

Gelte question a, comme on le voit, une grande 
importance. Mais elle est plus complexe qu'elle ne le 
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parait aü premier abord, parce que, quelle que soit 
l'hypothese que l'on admette quant a Ja relation entre 
Je depot albien et les rempJissages du calcaire sous­
jacent, il faut aussi expliquer l'origine des nodules 
phosphates et des moules internes des fossiles egale­
ment a l'etat phosphate, puis la provenance des grains 
de silice, translucides ou noirs brillants, qui donnent 
parfois a l'Albien infärieur l'aspect d'un conglomerat. 
(La Presta, Les Rousses, etc.) 

Si notre premiere hypotbese est vraie, il y aurait a 
examiner si les grains de quartz translucides, ainsi 
que les nodules phosphates n'ont pas aussi une ori­
gine endogene comme nous le supposons pour la 
matiere argileuse m ulticoJore et les sables verts 
quartzeux et glauconieux. Si non, il faudrait admettre 
que la sedimentation albienne s'est produite dans une 
mer capable de precipiter toutes ces ·matieres, si elles 
n'ont pas ete importees de loin par des courants 
marins. 

A premiere vue, il semble que l'identite parfaite 
des remplissages de Belle-Roche et de Chamblon avec 
celui de La Coudre ne laisse guere subsister de 
doute quant a leur origine endogene. Ces sables verts 
et ces argiles bariolees sont le residu de la dissolu­
tion des roches encaissantes et sous-jacentes, ainsi 
que je l'ai demontre directement par la dissolution 
dans de l'acide chlorhydrique dilue d'un fragment de 
calcaire glauconieux encaissant les filons de Belle­
Roche. 

Les grains et nodules de quartz ou de calcedoine 
translucides Oll noirs brilJants ne peuvent egalement 
pas avoir une origine dilfärente. Les depots et remplis­
sages siderolitiques en renf erment presque toujoiirs; Ja 
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dissolution des calcaires de tout age sur le parcours 
de sources actuelles en produit egalement de tout a 
fait semblables, que l'on trouve au fond des poches 
d'eau dans des grottes. Lorsque <les travaux souter­
rains amenent Ja vidange de reservoirs souterrains, 
le sable grossier entraine par l'eau se compose pres­
que exclusiyement de grains de silice brillants, tandis 
que le sable quarlzeux fin et la matiere argileuse 
jaune, rouge (terra rossa) ou gris-bleuatre restent en 
suspension et se deposent plus loin. 

Le materiel qui compose Je depöt albien de La 
Coudre peut donc etre considere comme provenant exclusi­
vement de la levigation des terrains sous-jacents. Il a ete 
amene la par les cheminees memes qui en sont encore 
remplies; celles-ci debouchaient sur le f ond de la mer 
albienne. 

La presence des nodules phosphates en plus grand 
nombre autour des orifices des cheminees pourrait 
faire penser a une origine egalement endogene du phos­
phate de calcium. On aurait pu supposer que l'eau 
acidulee (C 0 2) sous pression peut extraire des terrains 
traverses le phosphate tricalcique qui s'y rencontre 
souvent dans la proportion de quelques pour cent, 
en Je rendant soluble sous forme de phosphate mo­
nocalcique; puis, par la decomposition de celui-ci 
en presence de carbonate de chaux neutre, il se for­
merait une precipitation de phosphate insoluble par 
concretion a l'etat de nodules. Une experience faite 
au moyen d'un sodor m'a prouve que le phosphate 
tricalcique n'est pas plus soluble dans l'eau saturee 
d'acide carbonique que dans I'eau distillee pure. On 
n'obtient dans !es deux cas aucun precipite avec le 
molybdate d'ammoniaque, mais une simple coloration 
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vert-jaunätre, indiquant une quanlite non dosable 
d'acide phosphorique. Je ne pense donc pas que l'on 
doive attribuer aitx nodules phosphates une origine interne 
par extracti.vn des roches traversees. L'enorme accumu­
lation de debris de molfosques est par contre une 
indication bien evidente ou il faut chercher l'origine 
de cette matiere. La matiere organique de ces ani­
maux, autant que leurs coquilles, contient des sels. 
phosphates. La disparition presque constante des 
coquilles, les empreintes negatives des coquilles lais­
sees a l'interieur des nodules, prouvent les pbeno­
menes de dissolution d'une part et de precipitation 
par concretion d'autre pai't, qui ont eu lieu au sein de 
ces depöts pendant et apresl'enfouissement des restes 
d'animaux dans les sables. D'innombrables animaux 
ont du disparaitre de cette maniere avec leurs co­
quilles, sans laisser aucmie trace. Leur protoplasme et 
leurs coquilles ont fourni le phosphate composant )es 
nodules qui ont eux-memes souvent englobe des 
coquilles, dissoutes ensuite a leur tour. 

L'emission de sources sous-marines fortement satu­
rees d'acide carbonique a peut-etre ete la cause prin­
cipale de cette reaction chimique. Elle a pu avoir 
encore une autre consequence en influern;ant tres 
<lirectement la vie organique dans la mer albienne. 
A utour des orifices de ces so1trces sous-rnarines t' eau de 
rner devait etre forternent diluee et d' aiitanl plus toxique 
pour les animaux rnarins par ln pl'esence de l' acide car­
bonique en exces. Cette circonstance ne serait.-el!e pas 
justement Ja cause de la forte accumulaLion de restes 
fossiles dans certains gisements albiens, dans le facies 
sableux surlout qui devait se former autour des orifi­
ces des sources, tandis que le facies argileux et vaseux, 
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bien plus pauvre .en fossiles, se deposait plus loin de 
ceux-ci? La petite dimension de ces animaux est 
peut-etre aussi en relation avec cette circonstance. 
Ils furent tues avant d'avoir atteint leur complet deve­
loppemerit. 

Sims doute, on öbjeclera que l'Albien presente le 
facies des gres verts non seulement dans Ja localite 
qlle nous venons d'exarniner, mais dans Ja zone du 
Jura tout entiere, dans les Alpes calcaires, autant 
que dans la Champagne et en Angleterre, ou, au su1·­
plus, il s'etend meme dans Je Neocomien en occupant 
des surfaces incompatibles, semble-t-il, avec ce mode 
de formation. 

· L'hypothese que je viens d'emettre et que j'ai indi­
quee dejä. en '1899 dans ma notice cilee 'plus haut, 
peut s'appliquer cerlainement au Jura et a une grande 
partie des Alpes calcaires limitrophes. Ces regions 
ont subi a l'epoque medio-cretacique une phase de 
soulevement a laquelle a succede un affaissement 
amenant la transgression cenomanienne. Mais cette 
transgression ne fut pas generale, eile a colncide avec 
Je premier plissement et s'est, dans le Jura du moins, 
restreinle aux synclinaux, tandis que les anliclinaux 
neocomiens, absolument denudes, pouvaient subir 
l'effet de l'erosion chimique de l'eau de pluie devenant 
bientöt une corrosion souterraine, amenant par emis­
sions sous-marines dans la mer albienne les limons­
argileux de teintes variees, les sables siliceux et glau­
conieux avec ]es grains de quarlz. L' Albien sableux et 
·argileux serait donc une sorte de siderolitique creta­
cique. 

L'erosion puissante entre la fin de Ja formation 
urgonienne et Je depöt de l' Albien est evidente autant 
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ä. Rochefort, dans les gorges de l' Areuse, qu'ä. La 
Coudre. La sedimentation parait avoir ete, par contre, 
ininterrompue au Val-de-Travers et ä. Sainte-Croix, 
ou existe le facies rhodanien. 

Je reconnais l'importance de l'objection deduite de 
l'extension horizontale enorme du facies argilo-sableux 
et glauconieux des depöts cretaciques dans d'autres 
regions. Mais les depöts siderolitiques .tertiaires n'at­
teignent-ils pas une extension non moins grande, de 
meme que les marnes flambees et rubances avec les 
sables alternants de l'Oligocene superieur qui en sont 
la continuation? L'une et fäulre sont des formations 
exclusivement terrigenes, dont Jes materiaux sont em­
pruntes par erosion superficielle et soulerraine aux 
terres calcaires emergees du voisinage. 

On constatera en outre que le facies glauconieux et 
sableux du Cretacique succede toujours a une phase d' emer­
sion, comme le prelude d'une transgression. Sa formation 
depend donc des mouvements tectoniques dit sol, partant 
des phenomenes d' erosion qui peuvent en resulter ! 

La question que j'ai essaye d'elucider par l'etude 
des remplissages de Gibraltar et par le lambeau 
d' Albien de La Coudre est une de celles qui preoccu­
pent depuis longtemps !es geologues, sans etre arrivee 
encore ä. une solution definitive. 

Si la piste que j'ai cru devoir suivre n'est qu'une 
fausse route, il faudrait rechercher ailleurs Ja prove­
nance des materiaux non seulement de l'Albien, mais 
aussi du Siderolitique. En faisant venir de la surface 
tous ces remplissages, il ne restera pas moins vrai que 
ces materiaux, etant d'origine terrigene, doivent provenir 
quand meme de l' erosion de terrains preexistants J ce qtti est 
prouve par la presence de fossiles de couches plus ancien-
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nes 1, qui sonl lantol de meme äge ou d'age plus ancien 
que les terrains encaissants ou sous-jacents. Puisque 
tous ces. materiaux doivent leur exislence a l'erosion 
d'un terrain preexistant, je ne vois pas quelle diffi­
culte il y aurait a supposer cetle erosion sous forme 
d'une erosion superficielle OU SOUS forme d'une ero­
sion souterraine amenant directement dans la mer les 
materiaux residuant de la corrosion des calcaires 
traverses. Le probleme est donc fort peu modifie. 
L'action souterraine me parait d'autant plus neces­
saire que l'on ne saurait se representer remplies par 
en haut des crevasses, comme celle de Chamblon, qui 
se trouvent ai1-dessous d'une couche de marne neoco­
rnienne. De plus, cette formation souterraine est attes­
tee encore par l'etat d'oxydation dii {er. 

Ces limons bleus, verts, etc., ainsi que la glauconie 
elle-meme, sont des combinaisons a protoxyde de fer 
qui deviennent rapidement jaunes lorsqu'elles sont 
exposees a l'air. Si donc elles provenaient de la sur­
face, leur couleur ne serait pas la meme. 

L'alternance de marnes bleues et jaunes ou rouges 
qui se rencontrent dans l' Albien, dans le Siderolitique 
et dans les depots oligocenes de la Suisse, est peut­
etre en relalion avec l'action allernante de la sedi­
mentation par corrosion souterraine et par corrosion 
superficielle. Toutefois, il faul aussi reconnaitre que 
la corrosion soiiterraine ne prodiiit pas necessairement des 

i J'ai trouve dans l'argile jaune remplissant l'une des fissures sous 
le depöt albien une Terebratula acuta, Ag., qui a ete certainement 
amenee de la profondeur. De plus, les dents de Sphcerodus neoco­
miensis, Ag., et de Pycnodus Couloni, Ag., trouvees dans le gres 
vert sont si ressemblantes avec celles du Hauterivien superieur qu'on 
est tente d'admettre leur remaniement; plusieurs exemplaires sont de . 
plus visiblemcnt roules. 

8 
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timons a base de protoxyde de {er. Tres souvent ces 
limons sont rouges ou jaunes; cela depend du calcaire 
qui les a fournis. Mais Ies limons terrigenes bleus ou 
verts sont presque toujours des produits d'une cor­
rosion souterraine, n'ayant pas ete exposes ä I'actibn 
oxydante de l'air. 

La question pourrait encore etre posee d'une autre 
maniere, en admettant que tous ces sediments de l' Al­
bien fussent des produits d'une precipitation hydro­
chimique ou meme dus a l'action biologiqite de certains 
microorganismes, ainsi qu'on l'avait admis parfo_is pour la 
glauconie. Cependant, je ne saurais me figurer un 
ocean ou un golfe dans lequel il ne se deposerait, 
d'apres ce procede, que des grains de silice de diver& 
volum.;:s jusqu'ä la grosseur d'une noix, des sables 
glauconieux et des argiles bleues, rouges ou brunes. 

Je soumets donc ces observations et les reflexions 
qui s'y rattachent ä ceux que de tels problemes peu­
vent interesser. Que je sois dans le vrai ou dans l'er­
reur, il y aura toujours quelque chose de gagne pour 
Ia science ! 

VI 

Calcaire tertiaire discordant sur l'Urgonien 
pres de Gorgier. 

Communiqne dans la seance du 12 avril 1901. 

Dans la tranchee du chemin de fer au N.E. de 
Chez-le-Bart, on observe un contact tres interessant 
entre l'Urgonien superieur et un terrain tout aussi 
·compact que lui, applique en discordance et en trans-
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gression sur Ja tete des couches urgoniennes coupees 
oh1iquement du cöte du ravin de Gorgier. 

La tranchee, longue de 100 m., entame le terrain 
rocheux sur une profondeur maximale de 5 m. envi­
ron, entre les km. 57 460 et 57 560. En venant du N.E„ 
on trouve d'abord du calcaire oolithique compact blanc 
plongeant de 12-15° au S.K, du cöte du lac. Comme 
les couches forment ici en meme temps un leger 
bombement, la tranchee penetre dans des bancs de 
plus en plus profonds. Au calcaire blanc, epais de 
2m,50, succede un Ht de calcaire jaunätre, separe du 
precedent par un delit marneux. II a 2m,80 d'epais­
seur. Un nouveau delit marneux le separe d'une autre 
assise de calcaire blanc compact, de 3m,50 d'epaisseur 
visible. Ces differentes couches offrent sur la tranche 
verticale du cöte montagne de Ja tranchee un plon­
gement N.E. de 5-100. 

A l'extremile S.W. de la tranchee, on voit la stra­
tification disp_araitre en apparence, et sur les bancs 
du calcaire urgonien vient se superposer, avec un 
plongement de 120 S.W., une assise de calcaire blanc 
brechiforme et noduleux tres intimement lie au cal­
caire urgonien. II n'est que Jegerement plus blanc que 
celui-ci et n'etait l'absence de stratification concor­
dante, on ne Je distinguerait guere du calcaire urgo­
nien. Plus d'un geologue passerait ä. cet endroit, ou 
pourtant Ja roche est tres hien a decouvert, sans se 
douter que sur le prolongement du calcaire urgonien 
se trouve un taut autre terrain. 

C'est un calcaire blanc, ä. aspect crayettx, mais tres 
dur, dans Jequel on distingue de tres petits grains 
de forme oolithique qui sont englobes dans une pate 
a grain encore plus fin. Cette roche contient par zones, 

.• 
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surtout vers la base et a la surface, des galets urgo­
niens formant un veritable poudingue. Il y en a jus­
qu'a la grossem d'une tete d'enfant. Ces galets sont 
en general peu roules, irreguliers, mais aux angles 
nettement arrondis. 

Le croquis ci-dessous represente l'aspect de ce 
curieux gisement. 

J---t- 0 11.~~-~--
„~r\' ... , . ,, \ J.fl d 

1 
c~.J, • .l)•1z·1mo1r-nP Jl, Jim.5Jo6o 

.E:c/,;elze .r: .tooo. 

Fig. 2. Profil de l'Urgonien superieur et du calcaire a galets urgoniens 
dans la tranchee du chemin de fer au N.E. de Chez·le-Bart. 

LEGENDE: 

1. Calcaire d'eau douce noduleux avec galets urgonieoe. 
2. Calcaire blanc compact tres fissure. 
3. Calcaire jaune compact. 
4. Caicaire blanc oolitbiqne. 

Aucun fossile n'a pu etre <lecouvert jusqu'ici dans 
ce singulier terrain. 

Il est evident que c' est une formation deposee lä. 
apres que le ravin de Gorgier fut dejä. cree. Est-ce 
un depöt d'eau douce, ainsi que sa ressemblance avec 
les calcaires limnaux aquitaniens a Helix Rarnondi de 
Trois-Rods sur Boudry nous engage ä. l'admettre? 
Nous ne saurions l'affirmer, car cette roche manque 
egalement de l'odeur bitumineuse au choc si caracte­
ristique pour les terrains d'eau douce. Cependant, le 
calcaire de Trois-Rods ne possede pas non plus ce 
caractere. 

Est-ce peut-etre un calcaire plus ancien, comme le 
calcaire ä. Limncea longiscata de la vallee de J oux? „ 
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Pour l'instant, nous penchons fortement pour I'equi­
valence avec le calcaire a Helix Ramondi de Trois­
Rods. Cette formation en bancs epais ayant au total 
J0-15 m. est assez repandue a Ja surface du Neoco­
mien. Elle existe aussi au Val-de-Ruz, ou un puits 
pour la recherche d'eau, pres de Chezard, l'a traversee 
sur plus de 5 m. d'epaisseur avant d'atteindre la 
marne rouge qui separe le calcaire tertiaire du Neo­
comien. Ce dernier calcaire contient le Helix Ramondi 
et des Planorbes, comme ä Boudry. 

Je pense donc que la formation de la tranchee de 
Chez-le-Bart est un depot Wtoml d'eau douce forme dans 
le meme lac que les calcaires de Trois-Rods, mais dans le 
voisinage de l'embouchure d'un ruisseau charriant des 
galels urgoniens. Les formations tertiaires du Jura 
ont succede a une longue emersion du pays. Cela est 
prouve par l'absence complete de l'Eocene ou Ter­
tiaire ancien. C'est alors que s'est creuse le ravin dans 
l'Urgonien superieur. L'envahissement du lac oligo­
cene marque un mouvement d'affaissement; Ja nappe 
d'eau stagnante emahit les coteaux emerges, le ravin 
est submerge par le lac et se remplit de graviers. La 
stratification inclinee de ceux-ci est peut-etre bien 
primitive, puisqu'il s'agit d'une sedimentation sub­
mergee et non d'un charriage subaerien purement 
torrentiel. 

VII 

Coupe de la mollasse aquitanienne de la colline 
de Marin. 

Comnmnique dans la seance du 9 mai 1901. 

La colline qui s'etend de Marin ä Wavre, entre la 
depression parcourue par la Thiele et le vallon du 
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Loclat, est formee en partie de terrains tertiaires, en 
partie de moraine. Les premiers en constituent le sous­
sol rocheux. Ce sont des bancs admirablement stratifies, 
ou alternent des gres tendres, des marnes sableuses, 
des marnes argileuses, jaunes, grises, bleuätres, 
noires ou violacecs et meme souvent d'un rouge vif. 
La frequence de cette derniere couleur a meme valu 
a cette formation le nom de mollasse rouge (Aquila­
nien). C'est avec cP meme caraclere que recemment 
cette formation a ete mise a decouvert dans le village 
meme de Saint-Blaise, un peu a l'ouest de l'eglise 1 . 

Le pJongement general de la mollasse rouge de la 
colline de Marin .est dirige au S.E. de 10-12° en 
moyenne. 

Le trace du chemin de fer la Directe Berne-Neu­
chätel a coupe cette colline par une tranchee et un 
tunnel entre les km. 34 200 et 35 200. Le tunneJ est 
situe dans la partie la plus profonde de la tranchee, 
entre les km. 34825 et 34875; il a donc 50 m. de 
longueur. Cette Jongue entaille, qui a dans son mi­
lieu 12-15 m. de profondeur, a permis de consta­
ter que sur Je flanc tourne vers le Jura la mollasse 
vient presque ä. fleur du sol, couverte seulement par · 
une faible couche detritique empruntee a son propre 
materiel. Des le faite de la colline perce par le petit 
tunnel, un manteau d'une epaisseur croissante de mo­
raine se superpose ä. la mollasse, et au km. 34 725 Ja 
mollasse disparait enlierement sous la moraine au 
fond de la tranchee. C'est de la moraine argileuse 
grise avec superbes galets stries presque exclusive-

1 Une fouille pour une construction a de nouveau mis a decouvert 
ce terrain en amont de la route cantonale, pres des premieres m;:ii­
sons du village, en venant de Neucll:l.tel (mars 1902). 



t 
~ 
~ 
'-.. 

[ 
-~ 
~ 
~ 
~ 
""' 

l::::i 
·~ 
~ 
Xo­
t 
-~ 
}-,..., 
t;; 
~ 

t/.2 
(,,) 

3 
~ 

~ 

Xarnejru.me 

.Marne rong-e 

A'larnejcrune 
el: gri~e 

G:re~ ienclre 

.lY!arne ju1me 

e'l f!"Se,panacliee 

.Marne rou,ge 

r1reJ lendre, gris 

Gre.s rouae 

Marne jaune 

ec Jrise,-panru:J./,e 

Marne noi:re 
Gres lencl:re 
Marne rouge 

.Manzejau~ 
et grise-

..Marne rouge 

G:res lendre, 

9ris 

Gres rouge 

.Marne jaune 
e"l:grise, 

panacliee 

arne n~Lre 

r1res b?ndre 
5ns 

.Äfcrrnejaune el:~ 

Jlfarn.e 3abl.ewe 

Jl'farne- vtolii.ee.e 
Mar~eg~U-e 
e~J=e 

,Marne rouge 

Cl,res l:endre 
9ri6 

.Afa..rn~ noire 

.Marneja.wze 
el:gri.r,e 

.Mctrne 1'0u9e 

Gres ma:rne= 

ja11J1e el: 3ris 

___ !'f_a.;11;.e_ ~'1:!J_e __ _ 

.Mar.n.e MrlleJJ.$e 

.hrarnej<Ut.ne 
el: ,srl.se 

panache. e. 

<1res tendre, 
;ja.u ne el:9:ri:s 

y.ar.ad.:, 
~· 
~ l-+--------1 
t~ 

,;j:' i .„„:r 

;/f:· 
:ix 
;J:.~i 

1 
.lrarnejanne elyr~e 

saU~u.se-

.JJfa:rne jau:n_e __ _ _,._ _______ ----

et;pi:se 

G'.:re~ .sa.1,leu.:r. 
öimi: - - 1-.;;d~; -- - -

jaune elg:ri~ 

.Marne :noire 

.ltfame !fTiJe e!Jaune 
'ba:rroUe 

fifa.me :noire 

'..: ~/{"'!"~ 

6 :: ' 
'' e ,'Ilm_. I 
' 

Gr~.s lenclre 

9n·s eljcrune 

'.' .. , :„·~ o "a 

.Ma.:rnejaune el:Jri.se 

o' „•c.." 
' '. 

I· : t 1. • ,~" r .t IT __________ J 
<Ire„ '/TlJ:lrneiu:_.n.oiT. 

.Jrorain.e aryile~e 

a.vec galel-.s polis 

el: strids 
.. 
'. 

(8. li.t d@ 5qffe) 

::X:: 
C> 
"j ». 
0 
::i 

~ 
~ 

;;:11 
:::i 
::i-
'b 

. 
' 

·./!III"; r• 

~~-:: 
.. 't· : .. : 

···:1 
0 0 „ " 

t1 • ~ 

c. 
0 1,. ,, 

Q•,,,_ 

'j·' 0 ° {i f .-.· 

' '' . ' 

~ 
~ 

~ 
("> 

~ 

1 f1' ' Q"I • (, 

Jc.m.34-. -roo 

. ' 
' 

·. 
j~ 
~ 
~ 

..... 
0 
0 
0 . 

0 
C> 
c:: 

" rri 

Q 
rri-
C) 
r-
C> 
G"l 

't=> 
c:: ,.,, 
Cl 
r'T"1 

r-
):> 

:s:: 
0 
r 
r 

,......, )::::> 
Cf) 

0 cn 
I fT"1 
l"T1 

~ )> 
:z 'O 

c:: 
0 

~ IT1 

'Tl 2 
l'T1 
:rJ fT1 

z " z 
~ f"11 
:D 
fTI Cl 0 )> -i z 1"11 

(J.) 

jj )> 1 OJ r-
~ -; 
1 ::0 
z )> ,,, z Co 
() :::c: 
I rri. 
)> rri 
-1 f'T1 p -; 
~ r-.._,, ("Tl 

--i c:: 
z 
z 
rri 
r 
Cl ,.,, 
r-
):> 

0 
0 
r-
r-
z 
rri 
Cl 
rrt 

!!1: 
:t> 
::0 
z 

r':l 
~ 

'f1 
CD 

g.-
!b" 
g ..... 
::i 
(V 

~ 

~ 
"j 

f 

t:d 
!?::: 
tl2 
0 

!:' 

~ 

~ 
CA 
n 

f 
::i 

~ 
!"3 

~ 
:g 
4 
!"-



- 145 -

ment alpins. Je n'ai reconnu que quelques tres rares 
galets jurassiens. Localement, il y a des intercalations 
de graviers et de sables laves et stratifies. 

La partie de la tranchee entaillee dans la mollasse 
entre les km. 34725 et 35200 offre un interet tout 
special, grace a la nettete a vec Iaquelle on y peut 
etudier la composition des couches aquitanieimes, 
mais surtout parce que ces couches, qui semblent en 
apparence si regulierement inclinees en lits paralleles 
vers le S.E., offrent sur deux points un derangement 
tout ä fait surprenant. Ce sont deux petites failles qui 
coupent les couches suivant un plan voisin de la ver­
ticale aux km. 35 005 et 35 079. Le rejet de ces deux 
dislocations est inverse. La faille au km. 35 079 accuse 
un rejet correspondant ä un affaissement de 12-15 m. 
de la part de la levre W. de la rupture. Chez la faille 
aux km. 35 005, c'est Ja levre E. qui parait affaissee; 
en sorte que le massif intermediaire, large de 74 m., 
parait sureleve. Cette coupe, si admirablement visible 
au moment du creusement de la tranchee, n'aura 
qu'une duree ephemere, car elle ne tardera pas ä se 
couvrir d'une couche de delitement et de vegetation. 
11 m'a donc paru important de la relever en detail, 
surtout pour bien fixer la position et la valeur du 
rejet des deux failles. Le resultat de ce travail est 
represente dans la pl. VI. 

Les deux coupes, en haut et en bas, donnent l'as­
pect des deux flancs N. et S. de la tranchee en pro­
jection sur un plan vertical parallele ä la voie. La 
coupe horizontale au milieu represente la succession 
des couches au niveau de la plateforme de la voie. 

11 n'y a pas lieu de detailler Ja succession des cou­
ches observees; les indications portees sur la planche 
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peuvent suffire pour donner une idee de la. compo­
sition stratigraphique et petrographique de ce terrain. 
Je noterai seulement qu'il m'a ete impossible de 
decouvrir la moindre trace d'un fossile. Cependant, 
certaines couches de marne grise ayant affleure sur 
la greve du lac pres de Saint-Blaise et de Monruz, 
ont fourni des moules de Helix. (Collection J accard.) 

Quelques mots seulement sur la nature des deux 
failles. Celle du km. 35 005 est Ia plus nette. Elle 
correspond a un plan de rupture plongeant de 70-75° 
E.N .E. Les couches du cöte W. plongent de 5° seule­
ment au S.E.; du cöte E., elles plongent de 50-40° 
dans la meme direction, indiquant ainsi nettement 
que c'est ce cöte qui s'est affaisse (si ce n'est le cote 
W. qui s'est souleve?). La valeur du rejet ne peut 
pas etre fixee exactement, parce que Ja surface du 
terrain etant entierement aplanie par l'abrasion 
glaciaire, aucun escalier ou gradin de faille n' est 
visible. L'absence du cöte K de l'urie des couches 
visibles sur la coupe du cöte W. ne permet pas de 
determiner par construction la valeur du ressaut. Il 
est en tout cas superieur a Ia profondeur de 1a tranchee 
(9 m.). Une trainee de marne rouge appliquee le long 
de la surface du decr.ochement indique encore que le 
cöte E. est descendu par rapport au cöte \V. Sauf la 
legere obliquite par rapport a la normale a l'axe de la 
tranchee, l'un des tlancs presente ici l'image specu­
laire presque exacte de l'autre. Toutefois, l'affaisse­
ment est un peu plus fort sur le flanc S. que sur le 
flanc N. 

La faille pres du km. 33079 presente des conditions 
assez differentes. Sa trace d'intersection avec la plate­
forme de la voie accuse une direction convergente avec 
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la precedente. Elle doit s'entrecroiser avec la premiere 
ä environ 150 m. au N. de la tranchee, si les deux se 
continuent en ligne droite dans cette direction. Son 
plongement n'est pas le meme sur les deux flancs de la 
tranchee. Sur le flanc S., elle accuse un plongement 
W. de 70° et sur le flanc N., elle plonge a l'E. de 
78°. De plus, les couches de Ja Ievre E. decrivent sur 
le flanc S. un bombement en forme de voute nette­
ment dessine par un banc de gres tendre. Sur le flanc 
N., par contre, les couches plongent du cöte de la 
Ievre E. tres regulierement a l'E.' tandis que celles 
de Ja levre W. sont fortement redressees (environ 50°) 
en decrivant un synclinal avec leur plongement nor­
mal. De ce repli des couches de Ja levre N., le flanc S. 
de la tranchee n'offre aucun indice. II y a donc ici 
asymetrie complete entre les deux flancs de la tran­
chee de part et d'autre de la faille. La seule chose que 
les deux ont en commun, c'est que le rejet s'est effec­
tue dans le meme sens; sur le flanc N., l'affaissement 
apparent est un peu moindre que sur le flanc S., ce qui 
resulte apparemment de l'obliquite de la direction des 
couches par rapport a l'axe de la ''oie. La valeur du rejet 
a pu etre determinee constructivement sur les deux 
tlancs, grä.ce a la presence de part et d'autre de la 
fissure d'une couche facile a reconnaitre. Ce sont 
deux feuillets de marne noire separes par une marne 
gris-jaune supportant un banc de gres tendre de 3 m. 
d' epaisseur. Sur le flanc N., le rejet sans le retrous­
sement des couches de la levre E. est de 12 m., lon­
gueur c b, avec Ie retroussement (les couches etant 
considerees comme plongeant normalement au S.E. 
jusqu'au contact de la faille au point a), on trouve un 
rejet de 17 m. exactement, soit la longueur c a. Sur le 
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flanc S., on arrive absolument aux memes chiffres, 
soit respectivement 12 et 17 m., suivant qu'on tient 
ou non compte du retroussement de la levre E. de la 
rupture, soit les longueurs e d ou e f. Le sens du 
mouvement est indique aussi par de la marne entrai­
nee dans Ja fissure de la faille, surtout sur le flanc S. 

II est difficile de se rendre compte des circonstances 
qui ont preside a la formation de ces deux failles. La 
plasticite des couches tertiaires les rend en general 
fort peu propres a etre faillees. II faudrait pouvoir les 
suivre a Ja surface sur une certaine longueur de part 
et d'autre de la tranchee et relever leurs allures par 
rapport aux dislocations du Jura voisin. 

II est tout aussi remarquable de constater que l'un 
des flancs de la colline de Wavre-Marin est presque 
denude de formations glaciaires, alors que l'autre, Je 
flanc S.E., en offre une nappe epaisse. Cette derniere 
est d'ailleurs de la moraine de fond de la grande exten­
sion des glaciers alpins, ce qui ressort de Ja rarete 
<les galets provenant du Jura. 

La colline mollassique de Marin-Wavre a encore 
une autre signification. La depression du Loclat entre 
Saint-Blaise et Cernaux n'est autre chose qu'un ancien 
passage de la Thiele, qui fut obstrue par des alluvions 
glaciaires du Jura, descendus notamment par le ravin 
du Mortruz, entre Cornaux et Cressier. Ce barrage 
n'est que de quelques metres plus eleve que le niveau 
de la Thiele. Le Loclat de Saint-BJaise est un der­
nier trorn;on de ce lit obstrue de l'ancienne ThieJe. 
Ne recevant aucun affluent superficiel a fort char­
riage, il tarde a se combler et ne succombera proba­
blement qu'a l'envahissement de la tourbe. 
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VIII 

:sur les dunes eoliennes et le terrain glaciaire 
des environs de Champion et d'Anet. 

Communique dans la seance du -14 juin 1901. 

Lors d'une excursion avec mes etudiants aux envi­
rnns de Champion et d' Anet, en juin 1900, je fus 
frappe de voir s'elever au milieu de la plaine tourbeuse 
qui s'etend du pied de Jolimont jusqu'au Lindenhof 
plusieurs petites eminences boisees. Je m'attendais a 
trouver la des pointeqients d'anciennes digues morai­
niques non entierement recouvertes par le colmatage 
-qui a separe les trois bassins lacustres de Neuchätel, 
de Bienne et de Morat. 

Quelle ne fut pas ma surprise de constater que ces 
petites collines, qui p·ortent sur la carte les noms de 
Dählisandhubel et d'Islerenhölzli, etaient formees d'un 
sable absolument pur, nullement limoneux ou argi­
leux, d'un grain extremement uniforme, offrant une 
stratification enchevetree bien nette, telle que la sedi­
mentation aquatique ne la produit jamais. 

Je ne connais qu'un seul agent capable de produire 
un tel depöt, c'est le transport aerien. 

Ces collines, dont la situation est indiquee sur la 
petite carte, fig. 3, doivent etre des dunes eoliennes 
produites par le vent du Nord-Est. 

Elles sont alignees exactement du N.W. au S.E., 
formant une ligne brisee entre le cordon du Dähli­
sandhubel et celui de l'lslerenhölzli. Le talus du cöle 
du N.E. est beaucoup plus doux que celui du S.W.; 
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c'est donc du N.E. qu'a souffle le vent qui a entasse 
les materiaux. C'est du cöte S.W. aussi que ' sont 
ou vertes les exploitations de sable qui permettent de 
se rendre compte de la composition et de la structure 
de cet interessant depöt. 

Fig. 3. Garte montrant la situation des dunes de Champion. 

Le ,sable, er;itasse legerement, est parcol}ru dans 
toute son epaisseur de tubes calcaires provenant de 
racines de vegetaux. C'est donc pendant que la sur­
face fut couverte de gazon que l'entassement s'est 
continue, en for9ant la vegetation de s'elever toujours 
plus pour regagner une nouvelle surface et en aban­
donnant dans Ja profondeur )es anciennes racines. Ces 
tuhes sont souvent incrustes de matiere calcaire tuf-
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feuse. Localement oll voit des collcretiolls de plus 
grandes dimensions. Le sable, quoique non agglomere 

· en general, se maintient. fort biell en taille verticale 
et forme dans les exploilatiolls des parois de 4-5 m. 
de hauteur, sans risquer de s'ebouler. Ell cela ce 
depöt ressemble - abstraction faite du grain qui est 
ici pTus grossier - absolumellt aux depöts de Lress 
de la vallee du Rhin (fig. 4). 

Fig. 4. Exploitatio:g. de sable au Dählisandhubel. 

Echelle 1 : 200. 

Les grains de sable ont ell moyenne des dimensiolls 
qui ne depassent que rarement 0,15-0,20mm; les plus 
gros graills atteignent 0,50-0,60mm. J'ai constate Ull 
seul grain de 1mm,05. Sous le microscope, Oll y recon­
nait des grains de couleur jaune, opaques, et des 
grains translucides; les premiers sollt les plus gros 
et toujours nettement arrondis, tandis que les petits 
:graills translucides et birefrillgellts sont anguleux et 
esquilleux, souvent en plaquettes de clivage. On y 
reconnait des grains a cassure irreguliere ( quartz) et 
d'autres en lamelles, avec clivage tres net, souvellt 
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maclees (feldspath). Par ci par la, il y a quelques 
paillettes de mica. 

La levigation fait perdre a. ce sable environ 2 °lo de 
matiere argileuse. Il contient un peu moins de 40 % 
(exactement 39,95 °lo) de carhonate de chaux. Apres 
traitement avec de l'acide chlorhydrique dilue, il resle 
une quantite plus forte de matiere argileuse (5 °lo), et,. 
dans le sable reslant (55 °lo) les gros grains jaunes 
opaques ont pour Ja plupart disparu. C'etait donc du 
caJcaire quelque peu argileux. 

Actuellement, la formation de ces dunes eBt com­
pletement arretee. La vegetation arborescente de Pins. 
(Dailles, d'ou Dählisandhubel, colline sableuse des 
Dailles) ne s'est etablie que depuis la stabilisation des 
dunes. Le sable eolien se continue d'ailleurs au-des­
sous de la tourbe, ainsi qu'on peut s'en assurer dans 
la tranchee de la Directe qui coupe Ja colline de l'ls­
lerenhölzli enlre les km. 28 760 et 29 025. La tran­
chee enlame la erete de deux dunes qui s'enfoncent 
de part et d'autre sous la tourbe; la petite depression. 
entre deux est egalement occu"pee par de la tourbe. 

Donc la tourbe est de formation posterieure. Toute· 
cette plaine devait etre primitivement sableuse, parse­
mee de dunes. En ce moment le lac devait etre plus. 
bas qu'aujourd'hui. L'elevation du niveau de l'eau 
souterraine (phreatique), ensuite d'une hausse peu 
considerable peut-etre du niveau du lac, a transforme 
la plaine en une vast~. lagune ou mare que la tourbe 
a peu a peu envahie et comblee. Le drainage opere· 
artificiellement ensuite, avec l'abaissement general des­
eaux des trois lacs, a transforme le terrain tourbeux.. 
en sol cultivable. 
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La formation de ces dunes doit etre en relation 
etroite avec la presence au N. d'Anet d'imporlants 
depöts glaciaires et fluvio-glaciaires. Ces depöts sont 
devenus admirablement visibles par Ja grande exploi­
tation qui a ete ouverte recemment pres de la gare 
d'Anet et d'ou a ete tire presque tout le ballast pour 
l'etablissement de la plateforme de Ja Directe. 

Ces depöts se composent d'une couche, d'environ 
·12 m. d'epaisseur au-dessus du niveau de la plaine, 
de graviers fluvio-glaciaires avec stratification inclinee 
.de 35° au S.E. Ce terrain repose probablement sur de 

Fig. 5. Coupe de Ja graviere pres de Ja gare d'Anet. 

la moraine de fond. 11 est remarquable par l'abon­
dance (40-50 °lo) de galets jurassiens. Comment s'ex­
pliquer Ja presence, a cette distance du Jura, d'un de­
pöt aussi riche en galets jurassiens, separe qu'il est 
au surpJus de cette chaine par Ja colline de Jolimont? 
C'est manifestement un delta immerge, ce qui · est 
prouve encore par Ja superposition aux graviers tor­
rentiels d'un depöt de sabJon stratifie d'aspect franche­
ment Jacustre. Donc Je torrent provenant du Jura se 
jetait dahs un lac qui a plus tard immerge Je delta 
en le recouvrant de ses sediments. Mais i1 y a mieux: 
sur le depöt torrentieJ et le limon lacustre s'appli­
que du cöte W. un placage de moraine argileuse 
avec galets stries, dont quelques jurassiens ! (Fig. 5.) 
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II semble donc s'agir d'une formation interglaciaire, 
datant probablement de la deriiiere epoque intergla­
ciaire. Le cöne de dejection se rattache sans doute a 
1a phase de .fusion du glacier pendant le retrait du 
glacier alpin. 

II m'est diffi.cile pour le moment de m'expliquer 
comment ces graviers ont pu passer par dessus la 
depression du lac de Bienne et de la plaine de la 
Thiele, car leur altitude atteint 460 m., donc pres­
que 30 m. au-dessus du niveau du lac de Bienne. 
On ne saurait donc les attribuer a un cours d'eau 
ordinaire qui n'aurait pas pu franchir cette depres­
sion sans y deposer au prealable tous ses materiaux 
de charriage. Faut-il admettre qu'il s'agit d'un torrent 
glaciaire qui descendait du glacier alors qu'il s'etait 
deja forme une rupture dans la grande nappe de 
glace, dechirure occupee par de l'eau, sorte de grand 
}ac de barrage, dans lequel se jetait un torrent gla­
ciaire en y deposant un cöne de dejection. Le retour 
du glacier aurait, apres avoir rehausse le niveau du 
lac, amene ensuite la forrnation de la couche de mo­
raine profonde. Cela ressemble singulierement aux 
conditions qui ont produit ce que j'ai nomme la phase 
de recurrence des glaciers jurassiens, qui a du se 
produire a chaque periode de retrait du glacier alpin. 

L'intervention d'un torrent glaciaire parail prouvee 
par la presence au milieu des graviers torrentiels d'un 
grand bloc erratique de gneiss sericitique (point mar­
que a fig. 5). 

J'altire sur cette question l'altention de tous ceux 
que ce probleme pourrait interesser. 

Comme qu'il en soit, la presence de ces imporlants 
depöts tluvio-glaciaires, de la couche tres etendue de 
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ilablön surtout, a du notirrir le charriage eolien et don~ 
fl{!r lieu ainsi a la formati<Hl des dunes que t)öUS 
Yenons de decrire. Une partie de ce limon a peut~etre 
ete emprunte a la surface delitee des collines tertiairesj 
-entierement denudees apres le retrait des glaciers. 

IX 

Sur un depöt tufe.M dans la combe tles Fahys, 
pres Neuchätel. 

Communique dans la seance du 14 juin 1901. 

Les sondages faits en vue de l'etablissement de Ja 
il.igne directe Neuchätel-Berne ont montre que le fond 
de la combe des Fahys, creusee, comme on sa,it, sur 
J'emplacement de la marne hauterivienne, est forme 

Pig. 6. Coupe du depöt tuface terreux de la combe des Fahys. 

-dans la partie N., pres de Monruz, par un depöt tu­
face assez epais, bien qu'aucune eau ne coule plus 
-dans cette depression (sauf quelques petites sOrifoes 
que Ia tranchee a mises au jour). Ce depöt s'efend 
aussi du cöte N. du ravin de Monruz; la tranchee de 
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la Directe l'a entame sur une centaine de metres de 
longueur. II resulte probablement, comme le tuf 
crayeux ·de Cressier, de la levigation de la moraine~ 
composee ici surtout de materiaux jurassiens. Un puits 
de sondage fait au N. du patinage, entre la colline du 
Mail et le chemin des Mulets, a revele la Coupe repre­
sentee par la fig. 6, p. 155. 

Cette formation est, comme on le voit, assez enig­
matique. Elle pourrait s'etre formee dans un lagot ou 
etang, bien que ni sa composition, ni son aspect ne 
rappellent les depöts de craie lacustre qui se trouvent 
si souvent au-dessous des depöts tourbeux de vallons 
du Jura. II faudrait admettre l'existence momentanee 
d'un barrage ä. cet endroit. 

J'ai constate dans cette formation plusieurs especes 
de mollusques terrestres appartenant ä des genres 
aimant les gazons ombrages et deux especes aquati­
ques. Ce sont: 

Zonites nitidosa, Fer. - 2. 1 

Patula rotundata, Müll. - 3. 
Clausilia rugosa, Drap., var. obtusa, Pfeif. - 1 frag-

ment, avec peristome. 
Limncea trnncatula, Müll. - 2. 
Planorbis rotundatus, Poir. - 6. 

II est donc plutöt probable que ce depöt s'est pro­
duit par le ruissellement lent d'une eau tres calcaire,. 
deposant Je carbonate de chaux so'us forme de limon 
crayeux, souvent argileux. L' eau de levigation des 
moraines calcaires possede au plus haut degre cette 
propriete, ce qui est un obstacle de plus ä la conso­
lid<itfon du depöt calcaire. 

1 Les chilfres indiquent le nombre des echantillons recueillis. 
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Je conclus donc que cette formation est due au 
ruissellement de l'eau de sources calcaires descen­
dant sur un coteau peu incline, assez ombrage et 
meme gazonne et a l'accumulation du depot crayeux 
dans des flaques d'eau stagnante. 

Cette Jormation de plus de 3 m. d'epaisseur visible 
repose probablement sur de la moraine argileuse 
resultant de la desagregation de la marne hauteri­
vienne. Elle rappelle absolument le depöt de tuf 
crayeux qui recouvre les deux flancs de la vallee de 
Vallorbe, entre cette localite et le viaduc du Day 1 • Ici,, 
le depot est encore en voie de formation, car il est 
alimente par d'innombrables sources qui impregnent le 
coteau dont le sous-sol est forme de moraine argileuse. 

Aux Fahys, il n'en est pas ainsi, car, a part une 
source jaillissant sur la campagne de Marval, on n'a pas 
rencontre d'eau superficieUe en cet endroit. Celle qui 
remplissait le fond du puits lors de ma visite, le 
22 mars 1900, ne se renouvelait pas. La source crea­
trice du depot a donc disparu ou a cesse de se repan­
dre sur le terrain occupe actuellement par le depot 
calcaire crayeux. Celui-ci ne formait evidemment 
qu'une seule nappe avec le depot sur le bord oppose 
du couloir de Monruz. Le creusement de celui-ci est 
preglaciaire, ainsi que le prouve le depöt morainique 
qui forme partout le soubassement du tuf et de la 
marne blanche. C'est le deblaiement de la moraine el 
la regeneration du ravin d'une part, puis l'appau­
vrissement des sources en calcaire, au fur et a mesure· 
de la Ievigation de la moraine, qui sont les moments. 
qui ont arrete le developpement de notre depot.. 

1 Bull. Soc. vaud. sc. nat, 1889, XXV, p. 79-89. 
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X 

Composition de la tourbe et coupe des alluvions 
du vallon du Locle. 

Communique dans la seance du :14 juin 1901. 

Les tranchees pour Ja canalirntion du Ried du Locle 
ont montre que sous Ja couche superficielle de ter­
reau, deblais, alluvions divers, il y a presque partout 
a rinterieur de Ja ville une couche de tourbe qui se 
trouve a des profondeurs variables, pouvant aller jus­
qu'a 4-5 m. 

Dans Ja rue Daniel .JeanRichard j'ai constate, en 
octobre 1898, Ja coupe suivante: 

""' r " • I ,.. 
- , • '1 : : '. 

- ._,..... ~ c.. -
- 0 c.. Cl c.. ... -

Ji' e 7'1Llf.az · d. rli/t'u "e l 
·_Anc~·e-"!-. {'O~('~<f!......,_,, _ 

tlrot.YL
0

~YJ ol'cdl...v6'iO'lf; 
..... -··· ... --

.... ~„~.· ~·<· 
...... · .. ·.,;,;~„ 

... . ... ·~ . 
- --------=:: 

~ ":_~_: ~ ~J.. .1J.6'lr1.J ale /'•~ .,.„'=' /l'lorte: ~ ':jv;, 
--··-------- --= 

Fig. 7. Coupe de Ja tranchee de Ja correction du Bied, au Locle. 
Echelle 1: 100. 

M. Je Dr Früh ä. Zurich, q1Ji a examine ]a tour·be 
provenant de Ja couche inferieure atleinte par Ja tran­
chee, l'a reconnue pour une t(}urbe de gaion de mare-
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cage (Rasentorf), donc pas une tourbe de spbaignes. 
Elle se compose essentiellerrient de debris de carex, de 
roseaux, d'aulnes et de bouleaux. 11 y a une certaine 
proportion de materiaux de charriage, limon, sable, 
etc., et probablement quelque peu de materiau:ic gla­
ciaires. C'est une tourbe d'un marais sujet aux inon­
dations. 

C'est bien ainsi qu'il faul se representer la forma.­
tion de la tourbe du vallon du Locle. Ce qui se passe 
parfois encore aujourd'hui a l'extremite inferieure du 
vallon, pres du Col-des-Roches, lorsque les eaux ne 
parviennent pas a s'ecouler totalement par l'entonnoir 
et la galerie de derivation, a du se passer ancienne­
ment presque a cbaque_ pluie abondante, lorsque l'en­
tonnoir etait seul a absorber les eaux meteoriques. 
C'est ainsi quese sont formees les alternances de limon 
et de tourbe limoneuse. Les couches tres epaisses de 
limon argileux qui supportent la tourbe doivent dater 
d'une epoque Oll tout le vallon etait completement 
inonde pendant longtemps, ce qui a du etre le cas 
pendant l'epoque glaciaire et plus tard encore, lorsque 
divers petits glaciers se deversaient dans la depres­
sion. C'est de cette epoque que date Ie colmatage 
principal de Ja cuvette lacustre. 

La tranchee de Ja nouvelle canalisation du Bied a 
revele encore un autre fait remarquable. Au droit du 
temple du Locle, dans Ja rue Daniel JeanRichard, la 
couche de tourbe etait interrompue sur une longueur 
de 60-70 m. environ par un affleurement de calcaire 
d'eau douce, dit pierre morte. C'est cet affleurement 
qui a sans doute forme les debris dont est recouvert 
le limon ·1acustre de la coupe figuree plus haut. Le 
croquis p. 160 indiqne cette situation. 
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Le trajet a travers cette eminence de calcaire cenin­
gien a ete marque par de nombreuses venues d'eau 
sortant de bas en haut _des fissures de la pierre morte. 

Le temple est construit precisement sur cet affleu­
rement, probablement le seul terrain solide existant 
sur Je fond du vallon. Parto·.ut dans le voisinage il a 
fallu employer des pilotis pour asseoir les fondations 
des bä.timents. 

Fig. 8. Coupe longitudinale de la \ranchee du Bied du Locle 
devant le temple. - S = Sources. 

XI 

Un lambeau de recouvrement jurassique 
sur le Tertiaire pres de Fleurier. 

Communique dans la seance du 14 juin 1901. 

La tranchee du ehe min de f er regional de Fleurier 
a Buttes a entame en tranchee au-dessous de la ferme 
de Sassel, presque au sortir du village de Fleurier, 
un rocher calcaire tres fissure s'elevant a environ 
8-10 m. au-dessus de la route cantonale. Ce rocher 
est activement exploite pour etre employe. au char­
gement des routes. Sa fissuration extreme le rend 
tres propre a etre concasse. 

On y voit encore une stratification assez' nette au 
S.E., de 20-25°. La partie de la tranchee revetue 
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aujourd'hui par des murs de soutenement est creusee 
dans une marne argileuse gris-verdätre, que l'on n'a 
aucune peine ä. reconnaitre pour une marne tertiaire. 

Du cöte aval, la tranchee a entame cette marne sur 
3 m., du cöte amont sur un peu plus de 4 m. Le 
calcaire, qui est probablement du Portlandien ou 
bien du Kimmeridgien, a manifestement glisse sur 
la mollasse, car partout ou cette couverture calcaire 
n'existe pas, le coteau est probablement forme de mol­
lasse. 

Voici un croquis du profil transversalement ä. cette 
tranchee (fig. 9). La marne gris-verdätre tertiaire, 
jaune au contact avec le calcaire, se voit encore du 
cöte N .E. du petit monticule qui, lui-meme, est des­
tine ä. disparaitre entierement au cours de l'exploita­
tion de la « groise ». 

Fig. 9. Coupe du lambeau calcaire superpose au Tertiaire 
pres de Fleurier. (Croquis pris le 1" juin 1898.) 

M. Jaccard avait, dans la prerbiere edition de la 
feuille XI de la carte geologique suisse, indique en 
cet endroit du Valangien. La deuxieme edition, pu­
bliee apres les travaux du chemin de fer, marque ici 
du Portlandien. Faule de fossiles, on ne peut savoir 
si ce petit lambeau isole est du Portlandien moyen, 
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du Kimmeridgien ou meme du Sequanien. 11 ressem­
ble davant.age au Kimmeridgien. C'esl en tout cas du 
Malm. 

L'extension de ce calcaire est assez grande. 11 
forme une sorte de couverture pareille a un bouclier 
qui ressort fort bien dans le relief du coteau au­
dessous de Sassel, ainsi que le montre la figure 
suivante: 

Fig. 10. Vue du lambeau de Malm superpose au Tertiaire. 
(Croquis pris de Ja Raisse.) Le lambeau de calcaire est compris- entre 

!es lettres a, b, c. · 

En aout 1899, la Societe geologique suisse a visite 
cette localite sous ma direction. J'avais pense que 
peut-etre cette ecaille pouvait etre mise en relation 
avec le chevauchement du Kimmeridgien et du Port­
landien existant sur le versant oppose de la vallee, a 
moins que l'on ne puisse l'attribuer a un glissement 
venu du flanc du «Chapeau de Napoleon», colline aux 
couches verticales et meme renversees du Malm et qui 
separe la vallee de Buttes du cirque de Saint-Sulpice. 
M. Ballzer pense que c'est plutöt cette derniere hypo­
these qui est capable d'expliquer cette singuliere dis-
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position. Les couches du Chapeau de Napoieon he 
sont dejetees qu'au pied de Ja montagne; plus haut, 
elles sont normales, avec un tres fort pl0i1gement 
S.E. 11 suffit que l'erosion·ait fäit disparaitre Jes cou­
ches ä. Ja coul'bure convexe, entre Ja partie normale et 
la partie dejetee sous-jacente, pour que les bancs de 
la partie superieure manquent de pied et se tro11 vent 
.en equilibre instable et disposees ä glisser tout d'une 
piece sur le coteau infärieur. C'est ce rnecatrisme 
.que j'indique dans le croquis suivant: 

Fig. 11.. Profil montr"ant l'origfoe du lambeau de Malm 
superpose au Terfiaire. 

Echelle 1 : 10 000 

Je pense meme que le remplissage de Ja vallee par 
un glacier a d (r etre singulierement fa-vorable a Ja: p·re­
paration de ee rnouiemerrt. L'e:rosion glaciaire sur le 
bord de la depression a du user les cöuches ä. la: cour­
bur·e convexe. La presence de la glaee a pe·n:da:nt long· 
temps peut..:etre empeche le glissernerrt de se produiTe. 
Pnis le retrait du: glacier ayant faH dispa:raitre ce 
.dernier appui, le gtissement s;est produit, passant pä:r 
-Oessus fa morai'ne· et le Neoeomfon, pour ne s'arreter 
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que sur le Terliaire de la partie infärieure peu incli­
nee du coteau. Ce mecanisme tres simple ressort 
clairement de la figure. Ce ne serait donc pas un 
lambeau de recouvrement tectonique, mais un simple 
lambeau de glissement, rentrant en consequence dans 
Ja categorie des eboulements. 

A plus d'un endroit du Jura nous voyons des accu­
mulations de blocages et de lambeaux plus ou moins 
coberents de calcaires jurassiques et neocomiens, qui 
doivent s'etre produites d'apres un mecanisme assez 
semblable. Nous aurons par la suite l'occasion d'en 
signaler encore quelques-uns. 

XII 

Phenomenes de lamination glaciaire 
dans le Val-de-Travers et a La Chaux-de-Fonds. 

Communique dans la seance du 15 fevrier 1901. 

L'exploitation d'argile aquitanienne pres de la tui­
lerie de Couvet a produit plusieurs excellentes coupes­
de ce terrain qui se compose d'alternances de marnes 
rouges, grises, jaunes ou noires et de bancs de gres. 
tendre. 

Cette localite montre encore une autre particularite ~ 
c'est une sorte d'enchevetrement des couches mar­
neuses terliaires avec la moraine • qui leur est super­
posee. Les couches aquitaniennes plongent au S.E. de 
20-25° SOUS la chaine du Chasseron; mais a l'approche 
de Ja surface, on voit les couches les plus plastiques 
du Tertiaire s'incliner parallelement a Ja surface en 
s'amincissant, tout en s'allongeant; peu a peu elles 
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prennent un plongement inverse au N.W. presque 
parallele au talus. Puis on voit ees lits d'argile amincis 
et allonges s'enehevetrer ensuite avee la moraine qui 
est faeilement reeonnaissable a sa eouleur jaune et 
aux galets qu' elle eontient. 11 y a dorre entre la mo­
raine et le Tertiaire non pas une zone de melange, 
ainsi que eela se reneontre souvent, mais une zone 

Fig. 12. Lamination glaciaire des marnes tertiaires (Aquitanien) 
dans l'exploitation d'argile de la tuilerie de Couvet. 

d'enchevetrement par dentelures. Les dentelures restent, 
de part et d'autre, en eonnexion direete avee le depöt 
dorrt elles dependent. Cette situation ne peut s'expli­
quer que par deformation plastique, subie par la tete 
des eouehes sous la sureharge et la poussee tangen­
tielle 'vers le bas du talus, exereee par la glaee deseen­
dant du flaue de la montagne. C'est dorre un exemple 
remarquable, non pas de .refoulement, mais de lami­
nation ou d'etirement glaciaire. 
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Un phßnomene tout ä. fait analogue peut s'obßerver 
:actuellernent pres de La Chaux-de-Fonds, sur le flanc 
.S.E. du vall-0n. Les tranchees pratiquees pour la crea~ 
tion de la plateforme de la nouvelle gare ont mis a 
decouvert des coupes tres nettes du terTain tertiaire 
(mollasse marine et amingien) en contact avec une 
intercalation de Valangien et Purbeckien avec un peu 
de Hauterivien, le tout ä. l'etat de blocage "· Les cou­
.ches tertiaires sont verticales ou renversees. Or, on 
trouve que pres de la surface !es tetes des couches 
sont comme peignees et s'allongent en longues lames 
amincies et paralleles a la surface, en se melant a 
des fragments de calcaire valangien ou purbeckien 
provenant de Ja zone de blocage mentionne. (Voir 
fig. '13.) 

Fig. 13. Lamination glaciaire des marnes de l'Helvetien 
pres de la maison Ulrich freres, a La Chaux-de-Fonds. 

a. Tourbe. 
b. Trainee de fragments de Purbeckien et de Valangien. 
c. Marnes helvetiennes. 
d. Bane de _gre• tendre. 

M. le Dr Eugene Bourquin, ä. La Chaux-de..:Fonds, 
m'a signale un cas tout a fait analogue observe par lui 
sur Je versant oppose du vallon, lors du creusage pour 
la cohstruction des ecuries de la fabrique Hirsch, aux 
Cretets. 

1 Cette singuliere formation fera l'objet d'une notice dails Je pro­
chain fascicule des Melanges. geologiques. 
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